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DISCOURS 

P R E L I M I N A I R E. 



Uelqne ïntêrejfans que paroif- 
fent les objets des ouvrages 
qtt on met an jour , il «' en 
vft cependant que d'une for- 
te qui méritent véritablement 
l' nplication des gens d' étude. 
Par là mus voulons expri- 
mer ces heureux fnjets qui pris dans des cho~ 
fes qui exiftent , Joit qtt elles aient été pro- 
duites de la Nature on de l'Art, font d' au- 
tant plus propres à faire impreffion , qu' on 
«e fa unit les joupeonner d'être de pures in- 
ventions & fouveut des rêveries fans fonde- 
ment .Ce ferait en vain qu' on voudrait dani- 
a nuer 
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mer V importance de cette maxime : il faute 
aux yeux que rien »' iutércffe plus le com- 
merce d' une vie bien civilifée, vaque la le- 
Ûure eu fait une octtpatiou ejj'cntiel/e o > . 

Si donc les Ecrivains , avant que de rien 
entreprendre -, fui/oient de femblabks ré {fixions , 
i's (k.>: feraient mieux leur matière : ils jouiraient 
d'abord de la Jdtisfaâîon de ne donner que du 
vrai ; tgr tous ceux qui lifcnt , auraient enfuit e 
l' avantage d'aquerir des connoijjancss certai- 
nes : Genres d'utilités par conjéquent , qu'on 
ne faiiroît ajjez rechercher , qui émane- 
raient toutes de ce que les fujets exiftero'ient ; 
puifque 1' exijleuce ne difere point de la vé- 
rité , que la vérité n' eft que I' exijleuce des 
chojes, £p que t? eft la deftinée de l' homme de 
fe tenir dans les bornes de la vérité (>) - 

Mais malgré les charmes qu' ofre un 
tel point de vue , combien elle eft peu fré- 
quentée , cette carrière ! Soit éfeclivemenr que 
par le malheur de notre nature nous fiions 
portés à déftrer & à ne nous contenter pas 
de ce qui eft; ou que, l' efpr'tt inquiet, nous 
tt' aimions , comme dît la Bruyère , que nos 
propres ouvrages , la ôSàoa & U fable m i 



tant 
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PRE LIMINAIRE. 111 

tant ceux qui écrivent , que ceux qui lifent, 
fe laiJJ'ent alit er à des objets qui »' exijient 
point : 1' air île nouveauté qu' ils ont , les met 
en faveur ; ils plaifent , tout Je refte paraît 
du trivial. 

Les perfonnes toutefois qui penfent avec 
tin peu de jitjleffe , reviennent de ce fâcheux 
panchant: Et grâce au gout qu' on a pour la 
Géométrie ^ la Pbyfique expérimentale , qui 
ne veulent point d'illujion, notre fiecle com- 
mence à chercher la vérité. Dans de fi fa- 
vorables oc are nce s , on a donc droit de bien 
efperer . A-t-on le bonheur de rencontrer des 
fujets de la nature de ceux que nous pré- 
(ouijons : Oui, on le p tut: On peut entre- 
tenir en foi ce doux plàifir qui comme un feu 
célefle Jemb/e nous animer, quand nous mar* 
cIjoi/s avec une forte de jecurtté -vers un 
tien a tendu. 

Depuis peu nous avons mis au jour la 
Defcription abrégée d'un Cabinet fameux par 
les Col le étions de Foffi/es dont il efi corn- 
pofé C): La Pbyfique & l'Hifioire Naturelle 
y trouvent des rejjeurces qu' on ignorait au- 
a .1 pa- 

.i4 dit, « i.„ ,»f, fj p,r- CmUmt it M. I, ci,t,U, r dt 

f,Ui.n , f f itmm, „' ,.r B.,!l- , (mit iï C H.yf.Vr, 

[.* Lfn„* O 4; Pi,„„ pi.inj,,, 

U ftUt. Ci.jcV de Il.ct.pht. Miiau, Mi.i„n, (jr <•••"• 

Aii.llrnl I7«. i«. tura.l. p «7«. rMi. Lujjui ], t 6, »• Ntii 

I C «H le Cahm.l it M le n' «an. publ.é ce line ont dnu 

Cliciilic. de Billion <jue neui | { mon <t Min il* <ti» a- 

aicm Ct'aiaifiima foui « tint, nti IMf. 
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IV DISCOURS 

par avant <0 . C eft un bien fans contredit 
pour la Société . voilà des fruits d' anoncer 
la vérité & ^ es (bofes exijlent . Aujour- 
d' hui , comme fi de . la vérité , telle que 
nous /' avons reconnue dans le Règne Mine- 
rai , tout fimple brut , pour ainfi dire , 
qu'il nous eft abandonné par le Créateur, 
nous devions pajfer à la confiderer encore 
dans des parties du même règne, en les exa- 
minant dans le feus que FArtijan Divin nous 
permet d'en tirer parti, oit difous mieux, 
qu'il le veut (') , nous créions devoir décrire 
mi produit de l' art, un produit qui exifte ; 
mi magnifique Ouvrage de Lapis-lazuli , pièce 
unique qui certainement n' a pas de jemblable. 

Les avantages que nous cornions au' il en 
reviendra au Public , ne fout pas indiférens. 
Loin de là: c'en eft d'abord un grand, 
que de faire connaître qu'à quelque point que 
les hommes foient arrivés , ils ne doivent 
pas defefperer pour cela, de pajfer encore plus 
avant . On »' avait pas vu jusques à ce jour 
des ouvrages de Lapîs-lazu/i en petit de par- 
faite jculptnre: les excélens graveurs avaient 
évité de travailler .fur cette pierre, à caufe 
de /' inégalité de la matière , & qu' elle eft 
• ■ • i . toute 

I L' Arringemerrl modique qut qu'il faut fiii-re pour eoll- 

JtS FafflM, Il d\v,lfoi des 'LCS raille i feu J le Hcn,: f M,n- ,; , 

I>i«>.u< c;-,lc.inv ;;r,<.i«, leur W une p.iic de en relTou.cM 

cari&cic fpectâque, leur configu- indiqué?* . Voïei cet ouvrage 

riMan propre, h fnrmmon dtt Ciiap. y * J. l 3 r+- l3 > 1 î- 

Fief la, lnoloriCiiion du Pie ri-u ». i». 

rmitufti, Sa ennnli toit joiLri- 1 Veï. .'W.pift 5- je- 3i- > 
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tonte pleine fait de veines tendres mêlées avec 
les dures , fait de punies mit ait que s (y fier* 
renfes confondues enfem'Ae . T.e préjugé com- 
mun était en un mot , que dans ce genre , ou 
ne pouvait emploïer que fort ingrate ment un 
tel fa-file . Mais M- Louis Stries entreprend 
de faire un camée de ce lapis fi dificue à 
manier , il y parvient . Rien «' efi mieux en- 
tendu que fou ouvrage, c' cjî un morceau 
parfait . Voilà donc un pas de plus dans les 
arts libéraux. U ateutiou & le travail, com- 
bien u' en feroieut-ils pas faire d'autres? 

De cet exemple en if et quel fujet d'é- 
mulation pour les Artifies ! C efi un de leurs 
confrères qui leur fraie le chemin, & ils 
peuvent comme lui, par mile moiens, chercher 
à s'illufirer. Lorsque nous publions les beau- 
tés du Camée qui fait le fujet de ce livre , 
nous -les apel/ons à la gloire, nous la leur 
montrons comme au doigt . Efi-ce peu que iP 
'avoir un motif d exciter les arts, de les en- 
gager dans la lice , de les porter h- vïfer 
au triomphe ? 

Mais du moment que confiderant la peu- 
fée de M. Stries , tes idées qit' il a expri- 
mées dans fou ouvrage, nous volons que tout 
fou fujet efi un poème merveilleux , qui 
renferme l' enchaînement des plus belles no- 
tions qu' on pulj/e avoir , & qui préfente au- 
même tems une forte d' bifioire des hommes ; 
i ■ une . 

i Vol. TiliHtn, Vin du Pii'H. PitIi 4* 41». 
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mie coniioiffauce des caufes de la dépravation 
de leur cuit* de la corruption du goût , de 
leurs vices & far opofition des principes 
de leurs vertus ; un expofé des maïens de les 
porter à celles-ci, & de les entretenir dans la 
pratique du bien; une defcriplion des mœurs 
du tenu pri/ent ; une idée de l' état des 
Sciences jj- des Arts; enfin une philo fophie 
univerfelle qui tombe fous le fens , touche le 
cœur , perfuade l' ejprit : Oui , du moment que 
nous Jentons tout cela , peut-on en douter ? 
C efl ouvrir une fource d' utilité pour un 
chacun, que de faire connaître en détail une 
pièce qui aprête autant à peufer . 

Voici néanmoins d' autres vues: fi les 
premières Jont de conjéquence pour les arts, 
la foÀété , tous les hommes en général; 
celles-ci ne feront pas moins importantes aux 
gens de lettres tir eux j avons en particu- 
lier . Que dis-je ! elles le feront bien plus 
jingiiliérement à nos Neveux, ej- J amour 
que nous nous devons les uns aux autres, doit 
nous faire Jauger auffi bien à ceux qui naî- 
tront après nous, qu'à ceux avec qui nous 
vivons: Car, ceci efl à remarquer , la Pro- 
vidence le veut ainji ; cr quand nous médi- 
tons , par exemple , fur l' ordre de la Socié- 
té , nous volons que même les motifs humains 
qui font les plus féduifaus, tels que la gloire 
çj* le déjîr de s' immorta/ifer , ne paroijjeut 
s'imprimer Ji fort en nous, que four nous 



PRE* LIMINAIRE VII 

faire travailler au bonheur de la poftérité* 
C efî pour cela qtte nous concevons que qui' 
onque écrit l'bijloire, ne l'écrit point pour 
fui . Ou 1' écrit peu encore pour des contem- 
porains qui d'ordinaire font infiru'tts des mê* 
mes faits . Mais on l' écrit pour des décen- 
dans qui doivent tirer toutes leurs lumières 
de ceux qui les ont précédés. 

0 ! /' biftoire ! qa' il fait donc permis de 
le dire en pajfaut : 0 ! qu' elle efl précieu- 
feW.' C eft le dépôt de nos conno'tjfauces , 
ce qui eft deftiné à fervir de tabernacle à la 
vérité; C eft le livre de nos vies, le recueil 
de nos portraits. Auffi doit-elle être d'un 
fcrupule que je dirais prefque infini : rien 
n'y doit être omis, rien n'y doit être traité 
trop légèrement . Tels que nous femmes , nous 
& nos tems , tels l' biftoire nous doit-elle faire 
pajfer dans les âges futurs . C eft ainji que 
nos décendans avec le fecours des lettrés qui 
s' apliqueut à V étude des fajîes de I' huma- 
nité, jont informés de ce qu'il leur importe 
de javoir . 

De tant d biftoriens cependant, qui ont 
entrepris d' écrire les évenemens de leurs 
Jiecles , en ejl il beaucoup qui je foîetit ata- 
chîs à cette rigide exactitude qu'il faut? 
S ils »' ont pas négligé le détail de certains 
faits bruians, comme font les grandes révo- 
lutions des états , les guerres des nations , ^ 
les 

» Voï-nos MiSit. Plil. Difcouii fm IcRiifonnement, p n ^37. 



OigiiizM B/ Google 



[et antres tbofes de ce genre , tt ont-ils pas 
publié en général de parler d' mie infinité 
de particularités moins /râpantes en aparen- 
ce , ci" de i^a/équcurc m':, m moi;: s pour la .vie 
civile ? £t dïfom-le pour rentrer dans notre 
fitjet; Nous, les parti/ans des lettres! nous 
tommes dans le cas de nous plaindre . Lors- 
que dans l biftoire,il eft quefthn de feien-. 
ces & d'arts, quelle flérilité uy apercevons- 
nous pas? Sans Pline, quelques autres, 
mais en petit nombre , qui ont traité allez, 
juperficiellemeiit des arts libéraux, a' igmre- 
r.-i-us-uoj.-j pas quels furent dans l' antiquité , 
l-cs plus grands arti/les d' Athènes de Ro- 
ute <i Et malgré ce que nous en aprenmns, 
quelle coujir/ion , quelle obfcnrité dans ce qui 
regarde la plupart, d eux ! .II a falu qu'au 
bout de près de deux mile ans , un gérée 
tout formé pour dé chifrer .l' antiquité , fait 
venu é clore benreufement de nos jours, pour 
août faire connaître une viutahie de graveurs 
en pierre dure de ces premiers tans, .dont, 
il n' eft -fait mention nulle part , & dont il 
refit pourtant des ouvrages d'une très-gran- 
de perfection (0 . . 

Pa- 
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PRELIMINAIRE. IX 

Parer pour r avenir de tels incident-, 
c' efi donc chofe de conséquence • Un jour 
viendra que nous paierons four anciens: 
a/ors les lettrés, les javans^ fouilleront dans 
nos monument , de la même façon que nous 
fêtons par raport à ceux qui vivotent, il y 
a plnfieurs fiecles . Mais , jt par auance nous 
ne les aidons, ne froit-ce point en vain que 
la plupart dit temps, il feraient leurs re- 
cherches? Ces fortes de génies pb.nomenes, 
que nous avons fi rarement , nos décendans 
jont-ils fars de les avoir ? Ne les a'iant pas, 
ils ne découvriraient que peu de chofe , même 
avec peu d'utilité. Et après tout, y eut-il 
encore une certitude qu' il y en a de réfervés 
pour eux atijft-bien que pour nous? Pourquoi 
ne nous pas comporter jelon les tendres loix 
de l' amour du prochain ? Helas ! S' ils en 
' doivent avoir, fongeons à les ménager pour 
Je bien de leur jociété ; capables qu' ils font 
b de 



InflliglUc > 3 ,j„t™ I tBpubof fiiulï Hiinrifue, que G on imi- 

„f i dcte.tcr un nun.bie de «» l«it mettre cnleiuMe tons le! .n- 

utiftci dont li aVenimrie I' in- cieni Sculptent! ieai il -i tr„u»tf 

tt-refl.it pjrticulicrtn-cnt : nui: Irinoir.s, on veroit ou' il y ta 

atnr.it j :..iitcr tji, ; |Mi.r trie uti- a beaucoup , Jont les fllturt DU 

le lu. ililriplirxt hiii.uinrs, tom- 1rs b=I îehcfj eliflenl ÈV fan! 0* 

ben d'juiicl bJbilts maitici d' une Ires-gtinue beiuré, ce qui 

iTt! ,: (•,.. ti:,,VL.,' Pi' ï pioiivt uni t'i't lient (1.1 pniiitij 

fi Ptt'fifi de l'annige que nous niilnti de l' iptUplti , liu que 

citons , il minime pjr utlpp e poumm il en (oit filt II n.oin- 

çjuclguti Aitilits qu'.il a de- dre mentioB dimiucua lateuf. 
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de grandes chofes , ces génies, fattvons-leur 
ta perte du teins , ne les réditijons pas à em- 
ployer prefqu' inutilement , ce qu'ils paieraient 
toujours c? Jurement emploier avec avanta- 
ge ; injîruijous enfin quoi qu'il en fait, i>i~ 
jlruifons la poftérité '.- ml objet ti'efi plus di- 
gne de l' homme , point de plus forte rai/aa 
pour nous faire mettre la main à la plume. 
Le Camée de M. Siries, par tradition ait au- 
trement , ne faitroit manquer de faire quel- 
que bruit parmi nos neveux; nous le conce- 
vons aijément . Ainfi leur devons-nous prépa- 
rer tous (es é clair ci ffemeus qu'ils pouroieut 
fouhaiter à ce fitjet . 

C tfi donc après avoir fait toutes les ré- 
férions que vous venons d' expo 'fer , que nous 
avons cru devoir préfenter au Public des Let- 
tres écrites fur cette matière, qui font tom- 
bées entre nos mains . Elles fout de deux amis 
g»' une louable curioftté littéraire paraît avoir 
conduits dans une correfpondame qu' ils ont 
entretenue de Paris à Florence, deux capi- 
tales particulièrement diftinguées par la culture 
& le progrès des Sciences ér des Arts . Telles^ 
que mus les avons eues, nous les publions; à 
peu de chofe près néanmoins . Car pour éviter 
toute méprife & pour ne laijfer pas avancer 
par notre faute, des faits qui fujfent contrai- 
res à la vérité , nous avons juge à propos de 
les vérifier fcrupttleufement ; & par consé- 
quent vous nous femmes trouvés dans la né- 



PRE' LIMINAIRE. XI 

eeffitê d'en parler à M. Stries, qui a bien 
voulu à iios infiantes prières , en Joufrir l' »«• 
prejjioit Ci . 

Dans 1' Explication du Camée , qu* on a 
intitulée La Caufe des Sciences & des Arcs, 
île même que dans les Lettres qui concernent 
plus particulièrement cet Artifie , il y avait 
des endroits qui demandaient d' être corrigés; 
ce que nous avons fait avec précaution & de 
fou cojijentement : & comme dans le tint il y 
a une infinité de traits qui ne font pus connus 
d' un chacun , nous avons fait quelques notes 
qui y répandent de V intelligence , que mus 
avons inifes au dejjous dit texte dans les pa- 
ges oh elles tombent. Cefi là en gros ridée, 
fait de l'Ouvrage que nous anonçons , fait de 
l' aplication que nous y avons donnée . 

Ah refit nous cro'ions que de tout ce dif 
cours , on peut inférer que le bien public, qui 
doit être inféparable des vues d' un écrivain , 
b z corn- 

Olfl flJJw'. //* if-if, nous joui, liiflc même voit 1 ce 

en irai» eu une jutie lulfi d 1 fujit quelques pljimts. Si ne;it 

inipotunte, Hu moins pool nous: avions lia impunie! aptes tell, 

cli qu' lï.mi Cm Impliruei , «qui «JiltJt leCamrtoe M.Si- 



foi , uc-ui nom Aluni fiit une ble : 

fon d' ifiiieavce te Iivii>t,qui que 

pendmi flatteur! mois , Ii publi- fitne 

inion oeooiie line. LeMimoi- puiei 

j'il 3 dont»: i h$o,i(iiCi~ ft.o, 
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XII DISCOURS 

comme nous le fait connaître le grand Pbila- 
fipbe Locke <•), a été te motif qui nous apartés 
à faire ce Livre . Peut-être que les avantages 
que nous mus fommes imaginés qu'on en paît- 
rait retirer, ne font pas aujfi réels qu'ils nous 
ont parte l'être: mais toujours eu doit-il résul- 
ter quelque ebafe de bon . Il n' eft pas dit que 
l'amour du bien public fe doive manifefier 
par des coups éclat ans : C' ejl alors une for- 
tune plutôt que la dejlinée de cette vertu . 
On fe fouviendra fans doute, que nous avons 
eu un Académicien M loué publiquement par 
un très-grand bmime , de ce que , quand tout 
le monde fans égard pour le bien de la pa- 
trie, pajfe au milieu des marches du pont-neuf 
de Paris , lui , // avait l' atenûon d' en prendre 
tes bouts , afin de concourir félon qit' il pou- 
voit, à les faire u/er également , pour qu' on 
ne fut pas obligé Ji têt d'en mettre d'autres. 
A' gens ordinaires , une pareille ateution pa- 
rait petite & bajfe ; mais elle ne le fut pas 
pour /' i/lrtjlre M. de Faiitenelle: il f avait , ce 
Lucien, ce Plutarque de nos jours <;), que les 
bom- 

i ej , j ;pa/;.^«/jw.i70 0 .4=. »//., ii m,i;,« <p,ir,çi 

Prifict de l' Au, tll r, §. J, »' ,..j,«< d.v.«. t ,,H. i.rtmp., 

if*" . 0- OH r, t *,J„. . ,r*p ,1, u* M*: '«fi 

s C ta M. d(l Bill» tu de 1' T'ait M.mh-, fnvUifih p" 

Aaiimic Roule fa Sn«ice». |« fi*' 1 ?" ' & «/'"-'- 

%?npaUi"*% %l°jflp"ffX *j! Vain Ai w»w«si Df.li- 
(m In minbi; A» ptm n n f , il *' -"" > * f" B '«*" J " 
•a t'imh lis («n pii liiitnt wmm Aitiimiiitii . Ct font du ou«ti- 



Dlgiiizcd by Goog 



PRE' LIMINAIRE XIII 

hommes en particulier ne peuvent que très- 
peu de cbofe ; que ce n' eft que le concours 
de leurs petites forces unies , qui fait capable 
de produire beaucoup ; que l' homme , dès qu' 
il fait ce qu'il peut, fait tout ce qu'il doit; 

qu'enfin ces fortes d'exemples, encore qi£ 
ils femblent d'une petite conféquence ,font les 
meilleures leçons, qu'on puijfe donner a la So- 
ciété, qui, en imitant ces bagatelles , fi oit 
peut ledire, parviendrait à être parfaite,^ 
telle qu'elle doit être. 

Si nous fommes dans le cas de V acadé- 
micien dont il s' agit , nous n' aporterons qa' 
un point d' utilité à la fociété des hommes . 
Mais que tous ceux qui écrivent, y en apor- 
tent à proportion , tant de bibliothèques qu'on 
forme de tout cSté, deviendront bientôt des 
fources iutarijfables d'utilités réelles pour le 
tommerce de la vie civile . 



le le jinie As «I dtux [ni* 
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LETTRES 

DE DEUX AMIS 

SUR. DIVERSES PRODUCTIONS DE L'ART. 

LETTRE PREMIERE 
Sur un petit Crucifix de Lapî-lazuli . 

| E fuis ravi , Monfieur , de 
vous écrire cette fois, avec 
1' efprit qu'il faut pour 
faite des lettres aux gens 
qui font par gout en Ira- 
lie. Je me trouvai hier 
dans une compagnie, qui 
a fort échaufé mon imagination. La conver- 
fation y était toute italienne, on ne parloit 
que des chofes rares que 1' on voir dans ce 
pays-là. Un homme d* efprit qui venoir de 
faire le voïage d' Italie , nous entrecenoit de 




2 SUR OH CRUCIFIX 

ce qu'il avoir remarqué, il raconta mile par- 
ticularités qui nous furprenoient . 

Pour moi , prenant part à ce qui re- 
garde les arts, j'ai été fur-tout frape de 1' 
entendre dire qu' un habile graveur de Flo- 
rence avoit fait depuis peu, un petit Cruci- 
fix de Lapis-Jazuli d'.unc extrême beauté. If 
aliura que la ligure de Jésus ChriR y eft de 
bas relief fur un fond plat & très - uni . Je 
n'ai pas été fcul à être étonné, des connoif- 
feurs le font comme moi ; on trouve géné- 
ralement la choie tout-à-fait neuve. 

En fait de Lapis - lazuli , je ne fâche 
poinr d' ouvrage de bas relief en petit, qui 
l'oit beau: il n' en cft dans les fuites de pier- 
res gravées , que des morceaux d'une mau- 
vaife manière . La nature de cette pierre 
facile à s'égrifer, n'a permis ni aux anciens, 
ni aux modernes, de la travailler avec fuccès: 
Les tons artillcs en ont toujours été dégoû- 
tés , & par préférence ils fc font atachés aux 
pierres dures i<) . Ceux-là tout au plus qui 
n' avoier* que peu d' expérience , & qui n' 
étoient que des ouvriers ordinaires, ont en- 
tre- 

I I.ct Anciens suffi - tien que EmfnnilM , Suivre, ÎV RabiJ. 
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rrepris d'en faire quelques petits ouvrages. 
Mais enfuite ils ne les ont pas finis , ou par 
la difîculté qu'ils n' avoient pas aperçue, on 
parce qu' ils n' croient pas capables d' en iàire 
davantage . 

Si le Crucifix exifte avec la beauté que lui 
atribue notre voïageur, il peut pafiec pour 
une rareté ; & cela vaut la peine que je vous 
incommode, & que vous vous incommodiez 
pour moi. Vous Êtes fur les lieux, il vous 
eil aisé de fatisfaire ma curioiiré : dites-moi, 
je vous prie, ce qu'il en eft. Un petit def- 
fein , fuposé que cela foie bon , avec quatre 
mots de defeription , ferait un préfent dont 
ïe vous riendrois compte. J' atends là- diffus 
votre réponfe, 8c je fuis dans mes fentimens 
ordinaires d' eftinie Se d' afection , 

Monfieur, 



K/rt trit-bumbte & trfi^b/ifltnt 
Strvhtur 



X Paris ce 10. de Mai 1747, 
A 
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LETTRE SECOND E 

Sur le même Crucifix , & fur cF autres 
fetits 'Bas Reliefs de La[>is- lazuli . 

Ous paroi ITei étonné , furpris, 
Moniteur ; cela , dites-vous, 
échaufe votre imagination, qu' 
ici très -fou vent on admire des 
phénomènes de la nature, & de 
l'art. Pcnfcz-vous donc qu'il 
n' y ait qu' un Paris pour voir des mer- 
Teilles? Prenez, s'il vous phit , oui prenez 
meilleure opinion de ces quartiers . Je fuis 
comme sûr qu' on ne vous en a pas imposé. 
Pour le Crucifix de Lapis-Iazuli , dii moins 
on ne vous a rien exagéré: il exille te mor- 
ceju , & plus beau encore,, qu* on ne vous 
1' a dit , j' en ferois la gageure . C eft 1' ou- 
vrage de Ai. Louis Siries : mais voici de 
quoi favorifer vos préjugés , M. Louis Si- 
nes ett François , & même il a la qualité 
d'Orfèvre du Roi. 

Trêve de raillerie pourtant: vous feriez 
tomme à croire que je badine plus que fur 
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SUR UN CRUCIFIX DE LAPIS. 5 

votre gout national: point du tout, je parle 
sérieufemcnr. J' admire d'abord la julïefle de 
vorre remarque, & je conviens avec vous qu' 
on n' a jamais bien travaillé le Lapis-lazuli 
de bas relief en petit . M. Sirics cependant n' 
a pas travaillé d'autres pierres, il a entre- 
pris pour fon coup d' ellai 10, ce que 1' an- 
tiquité avec beaucoup d'expérience, n' otoit 
tenter. Vous douteriez peut-être de ce que 
je dis? Mais je n'avance rien qui ne foir 
exactement vrai , & puis je connois particu- 
lièrement cet habile homme. Je l'ai été voir 
concernant votre lettre , & j' en ai obtenu le 
detlcin du Crucifix que je joins à la mien- 
ne, & qui fait le fujet de ce que je con- 
tinue à écrire , pour vous Citisfaire fur vo- 
tre demande. 

Ce,delfeinqui repréfenrele Crucifix dans 
fa grandeur naturelle , vous montre que le Voies 
montant de la croix a deux pouces de Ion- n-nche 
gueur,& que le travers en a un & un quart, I * F ' e L 
l'un & l'autre fur deux lignes de large, en 
A i les 

t(fn« 1t cncinoilTancï dn reglil nu' en 
iv, H donnent Ici pioftHiuii? tfcûi- 



fe,IHit,tB GnW! 
£Vc n' J iimlii jp.ii 
feffinn : j u . T , rJ - U 
il lf.il dtl littoral 



ici difpufi.ioni , un entrai] en- 

peuvent donc i'.iirc de bone Ar- 
liflil. Folydew, pnur non bien 

Scire:» . P 'A ce f.ijtc ne pXivonj- Iwnl du corpe fanoulO , fie fa fl- 
tt Hple : cjoi qut ce foii ut 



les regardant de face. C'cil là ce qui forme 
d'un feul morceau de Lapis - lazuli , un beau 
fond plat , fur lequel la figure du Chrill 
paroît aricru'e . Mais I' exrrjmité de ce plat 
i'ert de commence ment à une mouture tort 
élégante qui règne à l'entour dans les côtés: 
de ibrte qu' au dclTous il cil un filer , avec 
une baguete , une douane & un autre filer, 
le rout d' une grande dMicatetîc , & ménagé 
avec beaucoup de propreté . Les ornemens 
en manière d 1 agrafe , que vous voïez au bout 
du travers & du montant , font de bas re- 
lief; ils embratlént ta moulure de toute part, 
& font comme apliqués fur le fond. 

La croix dans cet état a une enchaflurc 
d' or, de laquelle dépendent ces raïons qui y 
font fi remarquables. En orfèvrerie rien ne 
feroit plus digne d' arcntïon que cette mon- 
ture, les raïons érant pris dans la même piè- 
ce avec des filets , des demi - creux ou gor- 
ges , d' une délicatetfc à êtte comparés avec 
des cheveux. Mais je ne m'arrête pas à ce- 
lais' agit de pjtler du travail de la pierre. 

La. figure de jefus Chrilr fur le fond 
plat , doit donc s' atirer tous les regards & 
toute 1' admiration des connailleurs ; elle eft 
d' un bas relief 11 bien traité , adouci tant 
à propos , Se le fond eft d' un li beau poli , 
qu'elle femble totalement détachée. En vé- 
rité craignant de me tromper ,1a première 
fois que je vis cette pièce , je l' examinai fort 
aten- 



arentivemcnt avec la loupe ; Sans cette pré- 
caution , j' aurais cru que par quelque ref- 
fource de l'art, la croix tfc la figure du Chrift 
éroienr des morceaux colis enfcinble , après 
avoir été travaillés [éparément: Tant il cil 
vrai que la manière avec laquelle cet ouvra- 
ge e(t tait, le rend prodigieux à 1' imagi- 
nation de ceux qui çonnoiffent, la dificulté 
du travail. 

Enfin vous avez le deffein: non feule- 
ment il n'eft pas fUté , vous devez même 
y aider. Je ne dis rien de trop, jugez har- 
diment . Mais au bour ne peni'cz pas qu' à 
faire cène pièce , 1' artifte ait eu de la for- 
tune, & que ce qui lui a réuni dans cette 
ocaiion , n' eût plus en d'autres tems, d'aulE 
bons fuccès . 11 a depuis aguerri fes mains 
dans ce travail : Et voici des morceaux de 
fa façon, dont il convient que je vous parle. 

De deux petits Lapis - lazuli qu' il a tail- 
lés en ovale, de grandeur pour bague, c' eft -à - 
dire,decinq lignes environ de grand diame- 
ne, il a fait deux camées qui feront toujours 
très - rares . Dans 1' un eft le portrait de 
S. M. 1. .la Reine d" Hongrie, il eft fort 
rellemblant . Dans I' autre, il a mis de fantaL- 
fie , une tète de femme ; il 1' a coiféc de 
bon gout ; elle eft des plus gracieufes. Mais 
ici M. Siries a renchéri fur fon premier ou- 
vrage: il ne s' eft pas contenté de faire de 
beaux bas reliefs , ni d' unir & de polir les fonds 
jufqu.' 



jufqu' à les rendre luifans comme des miroirs. 
Il ics a renfermés par des moulures , qui 
font également de bas relief , (dites des mû- 
mes pièces que les ligures Se les fonds . La 
moulure qu' on voit amour du ponrait de 
l'Impératrice , eft composée d'une gorge ( ou 
demi creux) relevée fur le fond par un filer, 
enfuite d'un fécond rilct, d' un boudin, & 
d' un troifieine filet don il nait quatre agra- 
fes , uri£ à chaque extrémité de l'ovale, qui 
fc couchent a\cc grâce fur la moulure . je 
puis vous dire à ce fajet , que (i elles n* 
croient pas de bas reliaf , on ne doureroit 
en aucune façon, que celle-ci n'eût été faite à 
un tour ovale, fur tour à caufe du bel uni 
qu' on y obferve . 

' La moulure de l' autre pierre eft pref- 
que du même gout, à la relerve qu' il s' y 
trouve des filets fur le fond plat , encore 
plus déliés ; ils ne font pas de V épaillèur 
d'un cheveu: le tout toujours fort uni, fans 
qu' on y voie ondoïer aucune partie. ... . 

J' aurois bien à toucher quelque chofe 
d'une dernière pièce, qu'il a eu. le courage 
de faire de même en Ljpis-lazuli . C'eft un 
Camée beaucoup plus grand, rour plein de 
figures ; fans contredit le chef-d' œuvre de 
l'art. Mais, à moins que jc^n'aic une cni- 
"preirtc de ce morceau, je n'en puis difcourir 
raifcnnablemec.t . O! cela vous étonnera! Pour 
le coup, vous confeflèrez que je fuis dans 
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le pays des belles chnfes . Mais je vous en 
dis trop ; je m" engage , fans m' en aperce- 
voir , à vous procurer 1' empreinte ; & il n' 
eft pas sûr que 1' afaire me réuflïtTe . Voilà 
ce que c' ert que 1' amitié ; elle me fait tout 
ofer v pour vous faire voit que je fuis avec 
vérité , 

Moniteur , 



Votre ttii-huvàU & trit.ehcijfaat 
$truitfnr 



'A Ebrence ce 6. de Juin 1747. 



LET- 



lO 




LETTRE TROISIEME 

Sur divers Ouvrages de M. Louis Stries . 

" Ous avons beau ctre séparas, Mon. 

fieur , par de longs efpaces de 
pays, je ne fauroisvous oublier. 
Je n' ai donc point perdu de 
vue l'engagement de ma derniè- 
re lettre . J' ai démandi à M. St- 
ries une empreinte du camée, dont je vous 
ai parle , il me Y a promife : aufli - tôt que 
7c l'aurai , je chercherai à vous la faire tenir, 
& j' y joindrai î' explication du fujet. 

Ce Camée , comme il me fcmble de vous 
l'avoir écrit, eft quelque chofe à tous égards, 
qui pallè 1' imagination . Ainfi pour vous 
préparer, du moins en partie, à le cormol- 
rrc (ans rrop de furprife , car les extrémités 
font toujours dangereufes, je veux vous apren- 
dre un peu mieux , quel artifte eft M. Louis 
Siries . C'eft . . . Mais j' n'ofe parler: je 
crains de me faire des afaires avec Paris. 
Ne trierait -on fus haro far moi, fi je ve- 
nois à dire que l' on ne fauroit trouver fon 
pareil ? Fefons mieux : je vais vous conter 
fimple- 
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Dans le tcms que S.M.Ï. la Reine d'Hon- 
grie croit en Tofcanc, elle commanda à M. 
Sîries , une cuilier, une (burchere & un couteau, 
d'or à tenir dans un Étui qu'elle vouloir por- 
ter dans la poche. Cette grande Princeiïe 
daigna, lui dire à quelle ocalïon elle fesoit 
faire cet ouvrage. M. Sïries informé par là 
qu'elle veroit avec plailir, qu'outre ces trois 
pièces, il y en eut le double, non pour fervir 
à un ufage réel, mais pour donner lieu à 
rîre, en fe rafraichiilànt dans une partie de 
châtre, il fongea à emploïer toutes les ref- 
fourecs de fon génie & de fon art, afin de 
prouver fon zélé à U Princelîe. Comment 
va-t-il s'y prendre? Que fair-il? Deux des 
pièces principales (la cuilier & la rburchete) 
prcfque conduites au point de n'y faire plus 
que ce qu' il y a de recherché dans l' art , il 
place une pièce tournante fur un vuide qu'il 
a ménage dans un ornement qui en termine 
les manches . Cette pièce félon qu' on la fait 
jouer , ouvre ou ferme ce creux ; c' efl pat là 
un petit étui d'or, où l'on peut ferrer aufll 
quelque menu bijau. M. Siries pour lors fe 
met à faire deux petites cuillers, deux pîtîres 
tourchetes, deux petits couteaux, t.ms d'or, 
comme ce qu'il avoir fait en grand;, tous 
parfaitement bien travaillés. Aux deux gran- 
des pièces préparées, il joint donc une de ces 
tuiliers , une de ces fourchetes , un de ces 
couteaux; c'eft U plus grande partie d'un 
COtt- 
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couvert de table qui péfe moins qu'un grain. 
11 prét'ence à la Princefle fon ouvrage, il lui 
en découvre l'artifice; elle l'agrée avec des 
marques de bonté & de plailir, qui pénètrent 
l'artilïe; elle fait admirer à fes courtifans une 
invention qui lui plait. 

Des perfonnes dignes de foi , qui ont 
vu les pièces, me l'ont raconté, comme je 
vous te dis: M. Sirics lui-même m'en a fait 
encore le técit: car cela, je le confefle, je 
ne l'ai pas vu. Mais je n'ai point de dificulté 
à le croire, pour en avoir vu l'équivalent. 11 
m'a montré en éfet nombre de femblables 
petits bijoux d'or, comme cuiliers , four- 
chetes, couteaux, & cifeaux. Ce font des piè- 
ces d'une à deux lignes de long, & qui pe- 
fent la vintieme partie d' un grain . Je puis 
vous dire en toute vérité, qu'après les avoir 
obfervés atentivement avec une bonne loupe, 
j'y ai trouvé les mêmes parties ou d'ufage 
ou d'ornement, qu'ont en grand, les inftru- 
mens de ce genre. 

Fourchetcs donc , couteaux , cuiliers , 
cifeaux, qui ne fetoient pas de purs ouvra- 
ges de déiicatene , s' il y avoir des organes 
pour les manier, & des objets fut le [quels 
ils pallent avoir ptife. Que n'y a-t-il un 
monde de très-peurs pigmées? Ou pourquoi 
les petits hommes de Gulliwer ne font-ils 
pas réels? M. Suies feroit leur artifte . Vous 
riez ! Mais fâchez que je lui ai vu prendre de 



1+ SUR DE TRES-PETITS 

ces cifeaux, en tenant chaque anneau des 
branches avec des pincetes, &.s'en fervirainiï 
pour couper du papier . 

Ici je vous en prie, parlons un moment 
en ouvrier; eiTaïons de penfer comment il cil 
polfiblc de faire une paire de ces cifeaux. Il 
îaut en travailler les deux branches, il faut faire 
les taïllans , il faut poulfcr quelques filets , y 
donner un certain gout . Pour les mettre en 
£'tar de couper du papier, il faut émoudre 
chaque taillant, & enfui te les unir l'un à 
l'autre par un clou autour duquel ils puilfent 
agir. 

^ Qutli[uc^riit yu'il ^>it^dt jrtowie lipidlotIj^utllt*nBt 
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CISEAUX D'OK. 15 

agir. Il doit donc y avoir ce clou; par con- 
iequent très-petit- clou.- d^ns les branches, il 
doit y avoir aulli un trou, dans lconcl on 
. puiife le faire entrer ; & ce trou , il fiai qu' 
il foir juftej s'il croit trop large, les raillans 
n'agiroient qu' itré gui iere ment , les cifeaux ne 
couperoienr pas. Enfin le clou doit être rivé 
très-proprement, li non l'on veroït avec h 
loupe, un je ne [ai quoi de groificr qui ne 
îêroit pas fuportable dans un ouvrage de 
cette délicarefle. 

Mais avec quels organes, avec quels 
outils, faire tout cela? En vérité je ne le fai 
pas; M. Siric-s ne travaille en ce genre à la 
prélence de qui que ce fuir; 8c moi, fi je 
conçois que les yeux avec le fecours de la 
loupe & du microfeope, peuvent fc conduire 
dans ces infiniment -petits de l'Art, fit metrre 
un artiite en état d'y travailler, je ne com- 
prends plus le moment d'après, comme la 
main peut manier des outils qui fans doute 
femblables à delà poumire, doivent échaper 
des doigts & fe perdre entre les filions de 
la peau <"J . 

Soit 

I T'tiprtffion pamfrfmgtn<ei miis imHiltmerit, Dijj il Ma- 
miil le mit lui.jni L jullihc. prruit de 11 trouver, lorsque fc 
M. Si.ici tn.iilli.it à (lift de f«n.int quelque thoft cotre l'on- 
c,t perns rifimi , il -rn.'i ou' gle, St I eltrcniité du pouce, Bt 
noe du bunehei iJihipi ci - entre «pu II ru ri|j.n>r ce que ce pou- 
le! pincettei dont il fe feu pout mil ètiE,iï i*«pttfut née Con- 
tenir fa btH.gne II etut qu' elle nenicnt que (' ci ou 11 Jii'te m8- 
fcroit tombée i Mit un dcrtba nie qu 1 il cherchutt. 
bu tubll! le Velli 1 il duticto, 
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Soit pourtant qu'à force d'imagination, 
j' entende que cela cft poflîble . Mais tout 
aufli-tôt je m'égare en refiethi liant fur la li- 
ge rcté des matières qu'on travaille. Eh! quoi! 
Ne me figure-je point que la main agitée par 
le fang & le barement des arrêtes, ne fauroit 
alfez le ménager, pour ne pas donner quel- 
quefois dans le travail, des coups plus forts 
les uns que les autres, et pour ne pas, par 
une julle cor.féquence, expofer à gâter de lï 
foîbles parties & des pièces fi délicates (') ? 
Non, non; après cela, comment faire de pa- 
reils ouvrages? je ne puis abfolument l' ima- 
gir.et. 

Mais venons à autre chofe: J'ai dit que 
M. Sîries avoir un talent fingulicr de manier 
les métaux. Croificz-vous que ce talent ne 
fût tout au plus qu'une certaine perfection 
ajoutée à l'art? Point du tout, Moniieur, 
point: C'clt un art nouveau. 11 a trouvé le 
fecret de donner à l'or allez de roideur, & 
de le rendre allez dur, pour que façonné en 
infiniment à couper & tailler, il devînr pro- 

Sre aux ufages auxquels on emploie l'acier, 
y a long-tems, que l' Académie Rouie des 
Sciences lui a donné à ce fujet, un témoigna- 
ge avantageux <*): Et depuis, le débit qu'il 
a fait pour les piinces & les grans feigneuts, 
de 

r V«î. CwjmA'i MmuUi i Vet. Hf/ê A,.i i,,*thm. 
anJh J,l Jif.CaW i, B a ;/.'»», Mit à' Anjlfi. li'wli lïi}. 
p.,-1 I f.j t>iî dim le M, ms h A Maihiati *u Inttmioni aprou- 
MUm.Cclini.Fwm- iftiill.p. 166. 



DE TREMPE DE LOR. 17 

de couteaux, de u féaux , de lames ponrépée, 
& autres inllruinens d'or, a prouvé honora- 
blement P excélence de fon iecret, 6t la ju- 
ftefle du jugement de l' Académie '*) . 

Ses Tableaux d'acier font une fuite de cet 
art de manier les métaux. Dan9 des plaques 
de métal doré , à peu près quarrées d' uns 
belle forme, de neuf à dix pouces de furfa- 
ce, il enchaliè des médailles de diverfe gran- 
deur & des cartouches de diferente forme, 
les uns & les autres d'acier. Un tableau en 
contiendra dix-huit à vingt, plus ou moins. 
Là on voit les ornemens les plus gracieux, 
des trophées, des compartimens, &c. Là on 
admire les lujets les plus agréables & les 
mieux 

I plus: M. Sirlesi voulu que Ton fecret de préparer l'or, 

ipliquer Ton feeret i ï Horloge- le met eu Ail de icuHie pEtf>;n' 
île. Rt'IléthiiTioi fjr le àiUat lutin t que I' leier . Et itl cil le 

H -n™''" felriS!!!? ou "froid', fii.e m mollit leùsdvf dttb 

r., 1 r..;(:.-n J A t l'l' |, c l,' t nlV i"!:fiue il ru';, Sil i'taur, 1m.', 
■i, (ce. touiel les piftel. Seu- 
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l8 SUR DES TABLEAUX D* ACIER. 

mieux imaginés. Tout eft de bas-relief, & 
tout de fa main, chaque fujet toujours tiré 
tle la même piété que le fonds, tant atributs, 
6c figures, que perlbnnages, & animaux. La 
variété entr 1 autre y cft extrême. Vous y re- 
garderiez avec étonnement la beauté des pay- 
fages où les arbres fonr d'une légèreté exiror- 
dinairc Se que je n'ai pas encore trouvée ail- 
leurs, la juite expremun des marines, la nia- 
jefté des morceaux d' arcimeàure , ie caractè- 
re lugubre des ruines & des matures, la can- 
deur d'un fujet pallorj) avec les bergers & les 
troupeaux, la richelle d'une moiiion prête à 
tomber fous la faucille. Ce bel- œil a/.uré qu 1 
une certaine ptéparation fait tirer du fer ce 
de l'acier''), for tant de chaque fond, y for- 
me un ciel fort naturel . Tout ce qui eil de 
bas relief paroîllànt enmirc, là fous des jours 
plus clairs ou plus foibles , ici avec du brun 
& du noirlrre, St fouvent d'une autre part 
avec un poli vif, brillant & tour-à-fjic ar- 
genté , c' eft une diveriîrc de couleurs qui 
plaifenr, & une peinture lïngulierc dïg.'.c d' 
orner des Galeries Rurales, & des Cabinets 
de Princes'*;. 



ET SUR L*ART DE LES FAIRÏ . lo 

< -Lé fer & l'acier ont beau être fujets à 
fe rouiller: l'art de M. Siries fait refpccler 
fes ouvrages à la rouille. On diroit qu'il fixe 
les pores de l'acier par fa manière de le tra- 
vailler > l'eau qui y tomberait deflus, n'en 
ferait fortir que dificilemenr la forte de cralfe 
ou d'ordure, on iï vous voulez, le foufre chi- 
iuique qu'on apetle rouille. Mais pour les 
preierver plus furétnent des impremons de i* 
air, il les tient, fes tableaux, dans des bou- 
tes de fon invention, qui font autant commo- 
des que propres. Car le tour en cft au de- 
hors de chagrin couleur d'héliotrope ou jaspe 
fanguin, & au dedans de velours ctamoili : 
Et cela aïant la (orme de quadre , avec une 
belle glace au travers de laquelle vous voie/, 
le tableau, tandis que le fond où il eft ara- 
ché, reçoit fort jufle la partie de l.t bordure 
qu'on y infère, on ne pouvoir pas penfer rien 
de plus convenable pour de pareilles vues. 

Si je devois maintenant vous faire paner 
en revue tous les beaux ouvrages qu' il a faits 
en orfèvrerie, depuis que retenu à Florence 
par le Gr.in-duc Jean Garton, il a travaillé 
dins la Galerie, j' aurais à vous entretenir 
trop long teins (') : il s'y clî diftingué, 



lO SUS DE BEAI 

c' eft tout dire; vous n'ignorez peut-être pas 
que la galerie de Florence était le rendez* 
vous des meilleurs srrillcs d'Italie. Cepen- 
dant, quoique je fois déjà bien long, & que 
même )e fois difpofc à finir ma lettre, il faut 
que vous voïcZ dans quel gout il a monté 
en bague, il n'y a pas long-cems, un gros, 
Diamant Brillant. Vraiment c'elt du rare, il 
oit monte enriereincnt à jour. 

Reprefentez-vous, Monlïeur, les côtés d' 
une corbeille fans fond , à laquelle on aurait 
donné la forme d'un lofange; C eft comme 
l'idée du fqueletc de l'enchaluire. Mais pout 
entrer dans quelque dérail, il eft à obfervec 
que chaque côté eit formé par un arc furbaillé 
qui s'unit à ceux qui font à, fes flancs , au mo- 
ïen d'une efpeçe de fleuron dont l'extrémité 
eft dellinée à tenir la pierre. Ces arcs qui 
font donc au nombre de quatre , font lîngu- 
liérement ttaités, ils ont des fUers pardellbus 
faits dételle façon, que l'on ne conçoit pas 
comme le burin & le cifeiet peuvent en faire 
de femblables. Sous chaque arc alors vous 
avez à remarquer qu'il eft de petits enfans 
qui expriment diférens fujers. Dans l'un, ils 
repréfentent la Peinture, ils en ont tous les 
atributs.- C'eft dans celui-là qu'on voit en 
écrit le nom de l'artifte , je veux dire les lcr- 
tres. 

à point Jmi 11 poilic, tut tn on jugt pir 11 qnrl trauiî, quelle 
al .qui lui ont CItf fiyét jufqu ï pioprtlif , o,uclk MitiKIÏCi il ■ y 
timH mile litnt ie fnuce, Qu' dtreit muver. 
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«es L S, qui font les initiales de Louis Si- 
ries. La Sculpture eft le fu jet d' un autre arc: 
L' Atcnitectuie J'eft d' un troiiicme ; & la 
Méchanique du quatrième .. Toutes ces re- 
tires figures font détachées les unes des autres, 
8c toutes de ronde bolfe : elles n'ont pour- 
tant pas plus d'une ligne de hauteur, les 
plus grandes ; & les rondeurs auflï-bien que 
le poli en font à ce point de perfection, qu' 
avec la loupe, on n' y fauroir remarquer au- 
cune diforme inégalité. 

Au milieu d'une fi jolie difpofition pa- 
roi r le diamant: on le voit tel qu' il efi, 
nulle fupecchetie n'en voile les défauts, point 
de chaton qui le falTe croire plus protond , 
poïiir do fouille d'argent qui lui prête de 
l'éclat; avec tant d'art qui l'environne, il 
ne brille que pat la nature • Vous admirez 
en un mot, qu'il fe montre tout à jour, Se 
qu' il n' eft arrêté dans cette enchallure , que 
pat les extrémités des quarte fleurons , qui 
ne laiftent pas de le tenir très folidemenr . 
Toute la monture au furplus eft de la mê- 
me pièce fans foudure. Il faloit encore cela 
dans cet ouvrage , pour qu' il n' y eût rien 
qui n' y fût furprenant . 

Mais c'en eft allez, j'ai à mon tour P 
imagination échaufée, tanr de perfection dans 
l'art commence comme à m' éblouir— Vous, 
vous n'aurez'^ ' Uïns^q'uVffiBf? Ricin 
■de vous répofer ; il leroit à préfenr indif- 

-T3J c 2 " w 
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crer de vous retenir autrement que par l* 
uiitcc exprellion, ici plus iincere qu'ailleurs, 
avec laquelle on dit à fes amis, comme je 
dis que je fuis. -i- 

Moniteur, 



'A Florence ce as. de Juin Vptf. 



LETTRE QUATRIEME 




Sur le Latis-lazuli & fur la dificultè 
de le travailler en petit. 



E parte, Monfieur, que vous 
plaisantiez un peu à votre or- 
dinaire: vous pouvez vous pré- 
valoir librement de tous vus 
avantages : Paris eil déterminé à 
admirer, & moi je le fuis à 
vous rendre des grâces. Votre lettre m'a por- 
té le defiein & la defcripdon du Crucifix de 
Lapis -lazuli, que je vous demandois . Je ne 
pouvois pas m' atendre à tant d' exactitude , 
& vous avez même furpiffé mesdéfirs. Vous 
ne me faites pas connoître feulement cette 
pièce , vous me décrivez encore deux Camées 
& vous m'en anoncez un troilïeme, les- 
quels tous font des chefs-d'œuvre. 

Le Crucifix , félon le deflein que vous 
m' en avez envoïé , & félon la defeription 
que vous en faites, eft un très -beau mor- 
ceau , je ne puis qu' en convenir . Mais dins 



mon autre lettre, je vous ai fait connoître in- 
génument , ce que je penfois touchant la diii- 
cùlté de travailler en petit le Lapis-lj/.uli . 
Mes idées Jà-dcflus, loin de. s' afoibUr, ne fe 
font que plus fortifiées , & j' ai befoin d' un 
peu d' éclairrinement. 

Le Lapis-lazuli eft un minéral ondrogy- 
ne, s'il eft poffible de s' exprimer aiuli i'), 
lequel fcmble apartenir autant aux métaux 
qu' aux pierres . 11 me paraît que notre fa. 
meux M. Tournefort concevoit que ce lût ait 
Jonfre, une fleur 4e fort*) , un fel vitriolique 
de la mine, qui le formoit en fe fixant & en 
s' endurciilant , après avoir retenu , & ren- 
fermé en foi des exhalaifons de ce métal, 
ou quelques-unes de fes parties en confiften- 
ce : 
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ce : ce qui véritablement de cette manière pou- 
roi t faire le beau compose bleu, & tacheté 
d'or, qu* on apelle Lapis-lazuli. 

Si c' étoit là 1' origine & la nature de 
terre pierre , je prétends qu' on ne pouroit 
pas la travailler; parce que le vitriol qui en 
/croit la bâfe , fc tend avec facilité 8c régu- 
lièrement en un môme fens U) ; 8c parce que 
d'une autre parr, le mélange fupoic de par- 
tics d'or cntrclalsécs dans les parties falincs 
8c fulphureufcs, ne pouroit qu'être dans le 
travail, une ocafion de défordre. Les coups 
d' outils que donne 1' arriile en rtavaillanr, 
difpoferoient née e (Taire ment la pierre à fc 
fendre; ils 1' Ébranleraient de pirt & d'au- 
tre , pat raport à la correfpondance des fi- 
lets; infenfiblement ils la conduitoient à tom- 
ber en éclats. 

Or à mon avis, le Lapis-lazuli fe fait 
différemment. Pour fon origine, je me range- 
tois du parti des Sucs Pierreux, & je l'en croi- 
rais formé , comme le font les autres pier- 
res . Car j' adhère à ce iiflcmc , 8c je goûte 
foit les idées de la Defcriptïon du Cabinet 
de M. le Chevalier de Bailiou , dont ci-de- 
vant vous m' avez envoie" un exemplaire. 
Aïanr confultc ce livre , il faut dire pour- 
tant que je n' y ai pas troavé grand' chofe 
fur le. Lapis-lazuli . Mais je favois qu' il ell 
d' une djreié moïenne- entre le marbre & le 
jafpc B 

i Vol,. Btmrg. Ltm rUllmjurd. uyt, n'.fji.- 
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ïufpe , à peu prés comme celle du Bafal- 
te(i): Se puilque je n'ignore pas que le Ba- 
falte eft commune ment de forme exagone, je 
ferois tenté de conjecturer, prelqu'à la maniè- 
re du Naturalise de Florence , que le Suc 
Pierreux de Lapis - lazuli ; doit auffi ale- 
rter cette même forme , & qu' enfin , pour 
conclure , il y a peu de diférenec entre ces 
deux matières pierreufes . 

Mais, me direz-vous, li le Lapis-lazuli 
éroît peu dit'érent du Balalte , il arriveroit que 
comme celui-ci peut fc travailler aifémcnr , 
de même celui-là ne feroit pas fi dîiîcile à 
travailler qu'on le dit . Cela eil vrai, en ne 
parlant que du pur fuc pierreux; & j' avoue 
que du Lapis-lazuli tout pierreux qui lâns 
rien perdre de l'on caractère fpécirique , pou- 
roit êirc Mcu , comme le Baialte cft noir S: 
comme les CriHaux de pierreries font colo- 
rés, fans que rien change dans leur efienec <*ï, 
pouroir fe travailler faciiemenr. 

C* cil auiïi pourquoi je dis à prtfenr 
que 

I Li Bib'tl tfr plus dm que fntlttni l.ph-U V nfi r „ . Mû 
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que fi le Crucifix de Lapis-lazuli qui fait 
notre admiration commune, étoit fait d'une 
pareille maticte , je ne le trouverais plus 
ii iingulier: il ne 1' eft qu' autant qu' il peut 
y avoir des patries métaliques ou piriieuies 
mêlées avec le fuc pierreux. Pout lors tout 
change réelement ; ce n' eft plus du Lapis- 
lazuli comparable avec le Balai te , ce n' eû 
plus un lue pierreux pur . C cfl au con- 
traire une maire de parties pierreufes défu- 
nies enrr' elles , mêlées de grains hétérogè- 
nes d' une autre dureté , confondues enfin 
avec des corpufculcs métaliques : G' eft. une 
maue laquelle, fens être formée comme 1" 
imaginoit M. Tourneforr , devient dans le 
travail de fculpturc 8c de gravure , fujete 
prcfqu' aux mêmes inconvéniens. 

Tout le Lapis-lazuli que je connois, eft 
de cette dernière forte , je fupofe peut-être 
fort gratuitement qu' il y en ait de la pre- 
mière. Je le fupofe feulement pour plus de 
iurcré , & parce que 1' idée de la formation 
des .pjçrres au moïen des fucs pierreux , me 
perfuade qu' un fuc pierreux peut faire une 
pierre , fans qu' il y ait les accidens qui pour 
î' ordinaire s' y trouvenr ; & que pat cette 
raifon , il peut y avoir du Lapis-lazuli fans 
parties métaliques , comme il y a des aga- 
tes, &c. qui ne font composées d* aucune for- 
te ds terre o . Enfin que j'aie 'droit' où tort, 
D ^eft 

t'y et, ftfaift, thu-ihCAi.di Mail. p.»j). 
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c'eft mon fcrupule . Faites-moi donc le plai- 
fîr de m'inftruire clairement de la qualité du 
Lapis-lazuli que 1' artille a emploie dans 
fcs Ouvrages . De la dépend pour moi de 
convertit que les morceaux qu'il en a faits j 
fout au deiliis de ce que nous connoillbus 
dans ce gente , ou de dire Amplement que 
c'eft beau. Pardonnez - moi , fi )e vous don- 
ne tant d' embaras . Mais vous fcrvez vos 
amis de bonne grâce , & toujours plus gra- 
tieufement encore vous vous oftez à les 
fervir: vous ne fautiez vous démentir, non 
plus que moi , quand je vous dis que je 
luis du meilleur de mon cœur , 

Moniteur , 



À Paris ce ioT de Juillet 1747. 



LE T. 



LETTRE CINQUIEME 

Sur les divers Ouvrages de 
M. Louis Stries . 



... _ .me, Moniteur, vous avois-je 
écrit, ijucl étoit mon icmpule 
1 ™ touchant h qualité du Lapis- 
j lazuli des Ouvrages de M. Louis 
Sïrics, que j' ai reçu dans votre 
dernière lettre , de nouvelles 
preuves de votre exactitude. J' apreuds avec 
plailîr les particularités , dont vous me faites 
parc fur le chapitre de cet Artiile. On m'en 
avoir déjà parle en très-bons termes, & il cft 
connu ici , pour un fort habile homme . Le 
célèbre M. Germain Orfèvre du Roi, m'a 
iurtuur vanté fon habileté dans fa profeflion 
principale ( 1' Orfèvrerie ) . "A cette coniidé- 
ration , m'a-t-îldit , il avoir palié Maître 
Orfèvre dans cette ville , quoiqu' il n' eût 
fait ni 1' aprci.tillàge ni les autres chofes re- 
quifes pour cela. De fes ouvrages, on en a 
chez queLmes feigneurs , Et on en fait cas; 
on parle principalement de quelques pièces 
qu'il a faites pour la toilete de la Reine. 

D i Jugez 



SUR DES OUVRAGES 



Jugez après cela , iî ma curiofité n' en 
cfl pas de plus en plus excitée ; & iî je ne 
me plains pas à moi - même , de ne pas voir 
tout ce que je voudroîs admirer. Certaine- 
ment ces petites mignaturcs dont vous me 
purlcz , je voudroïs les examiner de mes yeux ; 
il me fcmble que je ver ois 1" équivalent de 
la (ubtile écriture de MyrméJdes ('> , ou quel- 
que chofe de fcmblable à la délicate chaîne 
de verre de l' artiile de Cardan (=i ; ces ta- 
bleaux d' acier , avec quelle fatisfaction je les 
regarderais ; ce diamanr li (Snguliérement 
monté , tous les autres morceaux enfin de 
la main de cet cxcélent Arriltc , je palierois 
volontiers les journées a les conliderer . Je 
ne puis cependanr voler à Florence , & il faut 
que je cède à ce qui me rerienr à Paris, heureux 
encore d'avoir un ami comme vous, qui a la 
patience de me détailler avec exactitude les 
beautés qui ne font pas à la portée de mon 
admiration. 



Du 



i Ci Ni trait j S MytmtciSa 





chaîne de ver» faire par un 
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Du reftc je me flate que bientôt il fera 
queftion du grand Camée ; je ne vous dis 
pas de vous en fouvenic , j' ai trop de mar- 
ques qui me prouvent que vous n' oubliez 
poinr ce qui me regarde ; je me contente 
de vous laifler apercevoir que j' atends avec 



rôle , & continuer par là d'obliger celui qui 
cil, 

Monfieur, 

Votre trit-humUe & Irlfoififfant 
Strviteur, . 

'A Paris ce 24. de Juillet 1747. 




puifliez tenir votre pa- 



LET- 
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CÈTTRE SIXIEME 

Sur la qualité du Lapis - faztili 
des Ouvrages de Ai. Louis Sirks. 

L n'y a rien à dire, Moniîeur; 
les obl'ervatiotjS que vous faites 
dai.s votre lettre du io. n,e de 
Juillet, fur la nature du Lapis- 
lazuli , font belles Se intéref- 
fantes pour la Phyiîque . Mais 
je paricois , malgré ce que vous dites de 
mon badinage , que vous les (aires par mau- 
va ; fe humeur contre les arts d'ici. Quoi! 
auriez-vous I' cfprit d' un Qiiaker v) pour 
ce qui nous regarde ? oh ! de grâce , chan- 
ge/ pour I' halic ! dépouillez-vous de pré- 
jugé par 1' excélencc de vos raifonnemens, 
ou ce i]uc je préfercrois, venez Je faire par 
expérience ; ei.tr éprenez l'agréable voïage d'Ita- 

rent . 

. U, Qu-kcr, ou Tit,„M(urt d.r F olioiilf 0 « boitlut i«l<|-e 
f 
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SUR LE LAPIS DU CRUCIFIX. 33 

tent . Mais je vais répondre à vos dificul- 
tés . 

S' il y a du Lapis-lazuli de cette qua- 
lité que vous croïez qu' il peut y en avoir, 
je ne le fai pis non plus que vous ; & c* elt 
ce qui importe peu , pourvu que le nôtre 
foit du même genre que celui qui eft con- 
nu de tout le monde. Or c'eft fur quoi vous 
pouvez vous raflurer ; je 1' ai examiné avec 
la dernière atention , c' eft-à- dire, celui des 
ouvrages de M. Siries : il n' y a point à 
s' y méprendre , j' y trouve le vrai Lapis- 
lazuli , bien caractérisé , d' un beau bleu Se 
tout plein de parties métaliques . Quand je 
1' ai regardé avec la loupe, la quantité qu* 
il y en a ( de celles-ci J m' a paru exttordi- 
naire . Dans le corps du Chrilt, par exem- 
ple , j' ai remarqué qu' à la partie du tronc 
qui contient les rauiTes -côtes & !e ventre , il 
y a beaucoup du métalique: ce qui n'em- 
pêche pas que cet endroit ne foit travaillé 
avec autant de diligence que le refte . 

Dans le Camée on peut obfcrver la 
même chofe en nombre de figures: je vous 
ferai faire atention de plus, qu' il eft un en- 
droit dans lequel ces raines que vous pré- 
fagez , lorfqu' on travaille cette pierre, l'ont 
arrivées . Heureufemei.t que le génie & l'art 
de M. Siries, les ont fu réparer d' un façon 
qui n' eft devenu que plus avantageufc à Ion 
ouvrage . Mais à quoi bon vous amufer davan- 



H SUR LE LAPIS DES CAMEES. 

cage de ces cliofcs, quand j'ai une nouvel- 
le plus in ré reliante à vous mander. En mê- 
me rems que je vous envoie cette lettre , j' 
adrelîê à un ami de Rome, ui.e empreinte 
en plâtre du Camée dont il s' agir , & je 
ie prie de vous la fuite parvenir par la voie 
du Courier de France . J'y ai joint la pre- 
mière partie de 1' explication que j' en ai 
faite , à laquelle je donne le titre de la Caufe 
des Sciences & des Arts, ou celui de V Epi- 
ftémoxechnadkêe , li vous aimez mieux iju' 
avec du grec je me donne un aie de Savan- 
tas . Cerre intitulation me paraît repondre 
i 1' idée & à tomes les vues de M. Sirïes.- 
vous jugerez fi j'ai raifon. En tout cas vous 
longerez que je vous regarde comme un 
ami & que vous devez m' épargner . Cet 
Ouvrage a été fait un peu à la hâte ; le zélé 
m' y a parié je n' ai eu guère d* autre 
motif en le fêtant, que de vous prouver que 
je fuis dans mes fenrimens ordinaires, 

Monfieur, 

■ , Vitre trtt-huxbk 6- trèi-obfifm 

A Florence ce j. d' Août 1747. . . , ; , 
DES- 
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DESCRIPTION 

ET EXPLICATION 

DU GRAND CAMÉE 

DELAPIS-LAZULI 

DE M. LOUIS SIRIES. 




Eft un morceau de Lapis- 
lazuli , ovale de Ja gran- 
deur qu' on voir à la plan- 
che I. figure III. Un bas re- 
lief hiftorié y eft représen- 
té , & il eft terminé par 
une moulure qui règne tout 
à l'entour. La moulure eft 
composés . d' un boudin & d' un grande gor- 
ge encre deux filets. Et de. celui des deux qui 
«ft en dehors , naillcnr quatre agrafes d'un rrcs- 
bon gout, lesquelles tombent avec grâce fur 
la moulure . Le tour eft de la même pièce. 

E Une 




Une féconde moulure d' or plus rehauf- 
féc avec des filets dedans & dehors, environ- 
ne celle de Lapîs-Iazuli; c'elt ce qui com- 
mence à former la bordure principale de 
; tout 1' ouvrage : niais de telle façon qu' il 
en part une grande douane encore d' or, de 
trois lignes de largeur , dans laquelle on 
voit huit petits cartouches & feize globules; 
tous de Lapis-lazuli Se auiïî de bas relief. 

Ces cartouches & ces globules expriment 
diferens fujers pris dans 1' hîltoire des hom- 
mes , & dans les autres chofes dont il fera 
parlé en fon tems. On remarquera en aten- 
dant , qu' autour des uns Se des autres , il 
cft une petite bordure d' or tirée de la 
doucinc qui eft à fond poli , laquelle fous 
une aparenec de cordon, ou de lien, em- 
braflè tous ces fujets , & les tient enfcmble 
comme par enrrelas Êc prefque par ce qu' on 
apelle nfuid d' amour. 

La doucinc après cela, cft entièrement 
terminée par une petite gorge ,, qui prend 
dans 1' épailïcur , ou les côtés de 1* enchaf- 
fure . Toute, cette enchaflure eft donc entiè- 
rement d'or, & même jufqu* au derrière où. 
il y a des pièces propres a "faire fervir le 
Camée aux diferens ufages auxquels on le 
voudroît deftiner. 

Or dans 1' ovale dont il a été parlé en 
premier lieu, l'Arrifte a placé fon fujet prin- 
cipal : & on peut dite qu' en petit & en un 
genre 
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genre de mignature, il y a fait une des plus 
belles chofes qu* on ait jamais imaginées . 
Homère qui eut de fi belles id^es , malgré p *j£ 
tout le mouvement qu'on diroit qu'il «ri-i.F.5. 
bue aux figures formées par 1' art -divin de 
Vulcaiu (!) , ne parvient pas à donner tant 
d' amc au fameux bouclier d' Achille , que 
M, Sirics en donne à fon Ouvrage . Mais 
voici quelle eft fa pensée . 

On connoît aflèz la célèbre école d' A- 
thênes de Lccjair <=) . Tous les curieux ont 
dans leur cabinet, cet excélent morceau: 
un chacun y admire le génie du maître. 
Quel gout foit dans ces feiences & ces arts 
perlbriifiés , foit dans leurs atributs! quelle élé- 
gance dans 1' exprefiîon. Il femble qu'on les 
voie anoncer l' âge d' ot de la république des 
lettres. Tout y rit, tout y lîate, on y voit 
paitout des fortes de Génies fleuris, brillans, 
élever de glorieux trophées. Mais ces beaux 
jours , ils ne dévoient pas toujours durer : 
Helas! ils fe font parlés . L' école d' Athè- 
nes ne fubliitc plus, & ici on en préfente une 
forte de parodie. Elle devient un pauvre 
hôpital de mandians, de génies dépouillés de 
tout ornement (3) , même de la plus grande 
E 2 partie 



c 1 <fM'/«* ^ pu P^' ™™ 

u n-dclTm, qu'il tit "ij J. iat qut la 
Bi miojife le &&ifllftC< luMSlipci «oûdtiiicj 



Digiiizcd by Google 



j8 SUJET DU GRAND CAME'fi. 

partie de leurs atributs . Tel eft le fojet 
que 1' Artifie a voulu traiter. 

Quel efprit pourrant , quel fublïme fert 
3 devilopi li noblement les idées ? Et qui 
donc a pu le conduire avec tant de bonheur 
à peindre les mœurs de notre licclc à travers 
Je charmant voile de l' invention qu' il em- 
ploie ? Qui que tu fois Vertu qui 1' as guidé ! 
Vertu qui lui as infpiré par là de plaider 
pour les Sciences & les Arts d'une façon lî 
nouvelle , fécondes -moi auflï ; fais que je 
puiife dignement expliquer fa pensée. 
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LA partie du Camée de M, Stries qui reprt- 
Jènte le par-vil du temple des Difciplincs 
humaines , avec la figures dont il ejl plein, 
efl le fuiet q«' on traite à préfent . L Ar- 
tijle vniant qu'aujonrd bui il n'y a que la 
Mufique & ht Muficiens qui Jutent du gtmt général , 
tandisque communément on ne f.tit pas grand cas des 
feiencer Érdïrarts, ni de ceux qui s'y apliquent, a feint 
Iris - ingénie» /émeut que ce parvis devenut un théâtre ; 
que la Mufique feule dans un air d' opulence y triom- 
phait , <Sr q„e les pauvres génies der feiences & des 
arts, y étoient tout nuds: C'efi ainfi qu'on voit dans 
cette partie de Cou ouvrage, it La Mufique parée en 
femme du monde, aï.int d Ces piés des trophées darts; 
2. Vn Joueur de ■violon métu dune peau de lion, ainfi 

qit' 
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au' /loti Hercule ; y' Des Ditnfcurt aufll hjbillés t par 
lu rai Cou qu' ils ont /gaiement l' avantage J'ftre atit- 
cbés a la Mujîque. Mail ter Gémes des Sciences <r 
des Ans »' y parafent que nuits . Tels font Jeux Gé- 
nies Je ta Fer rpcltive , Jeux Génies Je V Arcbitetlure , 
Jeux Génies Je la Peinture , un Génie de la Sculptu- 
re , le Génie Je la Géométrie, celui Je !' AJlronomie , 
Celui Je la Dioplrique, celui Je la Catoplriquc & celui 
Je l'Optique. Pour rendre plus fenjible V explication 
Je ce fa jei , on remanie à fon origine , on fupo fe une 
Jjkmll'c des Facultés humaines chez, UVérité; i hiu- 
giii.Hion entr' autre y ejl fer (unifiée , elle quite V ajj 'em- 
blée , & vient cnnifnire un Génie des Arts afellé T e- 
cbnite J qui elle fait noir tout ce qui concerne le 
malheur des Difiiplines humaines , ou plutôt celui Je 
la Société, 




|j Es Facultés humaïnesf») avec quel- 
ques Vertus avaient été convo- 
quées par la Raifon , pour fe 
j trouver auprès de la Vérité. Les 
unes & les autres s'étoier.t aiË- 
jneoi rendues chez elle ; & elles y étolent en 
plus grande partie, anemblées. Car quoique 
la Vérité foit la plus grande puiflance de 1' 
univers, & qu'elle foit fupérieure aux puif- 
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fanccs qui gouvernent les divers mondes' 1 ), 
devant Gtre regardée à leur égard, comme ce 
Deflin dor.t les balances regloient même l'au- 
torité de Jupiter, clic n'en cil pas moins ni 
bonne ni familière. Sa demeure autant iîm- 
ple qu'elle cfl pleine de candeur, elle, n'eft 
pas inaccéflïble . Au contraire telle que cette 
fameufe Diofpolis qui ofroir cent portes à 
ceux qui venuient le jeter dans fort l'ein , la 
demeure de la Vérité eft remarquable par un 
grand nombre d'entrées, par où un chacun 
peut s'introduire. Pour yalcr, il ne faut 
point monter à la bîfe d'un Olympe mifté- 
rieux f») , ni entreprendre de le faire des 
chemins dans la voie lactée, fortes de lieux 
feulement praticables aux Immortels (3) . Pat 
tout elle eit, cette demeure, & par tout on 
la trouve. Par tout la rcfpcaible Vérité re- 
çoit & écoute', par tourelle parle, enterre, 
au ciel , en tout lieu . 

Le fujet de cette afferablée étoir des 
plus importans. L'Humanité ne pouvoir plus 
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voir les défordres nui la bouleverfoicnt . Les 
Vertus Lîoient négligées, ou plutôt entière- 
ment abandonnées, les vices honorés & triom- 
phans, le 3 Sciences te les Arts méprifésSt mal- 
traités. Mais le mépris qu'on fcfoit de ceux- 
ci, étoit ce qui touchoir davantage: car la 
culture des feiences & des arts eit la clé de 
tout le bien de la Société . Déjà les membres 
de l'afl'cmblce s'entrcparloicnt là-demis, en 
atendant que la Raifon ouvrît les avis, lors- 
qu' enfin clic parla . Son air croit fec & afli- 
gé : elle paroillbir ne fortir d'un morne iilcn- 
ce, que pour fc répandre en plaintes foiblcs 
ou en des gémitieincns qui d'avance infpi- 
roient la pitié. Mais fes paroles forrant de ("a 
bouche comme un torrent, rien ne tut plus 
vif, rien ne fut plus véhément. 

Jufqu'à quand donc voir tant de maux, 
dît-elle, & croupir dans l'indolence? Elt-cc 
nous qui fomnies de fi honteux témoins? 
Vénérable Vérité! "A vous, on vous réfufe 
toute créance! Chères Vertus! Vous, on ne 
vous cultive plus! Nous! les Facultés hu- 
maines! Quels ne font pas nos malheurs? 
Les Sciences te les Arts, quand ils ne le fou- 
tiennent que par la Vérité , quand enfuite ils 
la font connoitrc; quand ils donnent du gont 
pour les Vertus, qu'ils les rendent chères, & 
qu'ils entretiennent toutes fortes d' avantages 
dans l'Humanité; faut-il qu'ils l'oient avi- 
lis, peu-à-peu détruits, bientôt entièrement 
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anéantis? Et qui le croiroir, qu'une telle ré- 
volution, ce tut unéfet deiadébauctie duTems? 
Vérité! Vertus! H a beau ce téméraire vieil- 
lard (0, fc mafquer d'une feinte honnêteté, 
en fe vantant de vous découvrir Se. de vous 
faire connoître : lui-même aujourd'hui, il 
renverlc vos autels, il abat vos trophées. 
Semblable à une Bacantc qui célèbre fes ridi- 
cules Orgies, il court plein d'ivrefle uni- 
quement tranfporté des plailîts de la table 
& de l'amour. Cette faux qui lui fut don- 
née principalement pour faucher les ris, les 
jeux, les plaiiïrs; hélas! Elle ne lui fert plus. 
Un tirfe, un flambeau volé à l'Amour, font 
fes armes: il les emploie pour ravager l'Hu- 
manité , ou pour brifer Et réduire en cendre 
Jes ouvrages des feiences & des arts. 

Mais, quel furcroit d'infamie! j'en fré- 
mis! 'A part ces tranfports , l'indigne! 11 s'a- 
plique de fang froid, à faire un liilème d'en- 
tretenir St. d'aurorifer fa déteftable conduite: 
Sachant bien qu'il faut aux hommes quelque 
chofe qui fous les aparences du favoir, puifle 
les amufet , & foit propre à faire des lectes 
de ces cfpeces qu'on apelle Petits- maîtres , 
F Beaux 
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Bcaux-e'prits, Gcns-dir monda, &c. Il ofc 
choiiir fon objet jufquc dans les arts; il prend 
celui qu'il croit le plus propre à être alié 
avec la volupté, il en fait fon idole. Vous 
f ri flânez à ce nom d'art, fages Membres de 
cette allembUe! Je Je vois. Vous ne pouvez 
fentir fans horreur, qu'une partie de ce qui 
vous cft fi cher, ferve à de pareilles vues. 
Mais il n' eft que trop vrai que la Mufîque 
a ce malheureux fort . Décorée par fes foins , 
que ne dis-je plutôt corrompue ou empoi- 
fonnée? Oui, empoifonnée d'un mélange de 
plailirs atraïans,de jeux pîquans, de dehors 
pleins de léductïon, d'amufemens enchan- 
teurs, de modes, de nouveautés, de tout 
ce qui peut émouvoir les feus &. taite naître 
les pâmons ; la voilà telle qu' il la faut à fes 
dellcins; il la produit par tout, il en prône 
mile merveilles.; Sr. tandis qu'il cherche à 
détruire les autres dilciplincs humaines , il 
n'oublie rien pour l'établir. 11 la met en 
poiléflion de la faveur des grans; il lui pro- 
cure le crédit du public. Déjà elle a captivé 
les cœurs,, même elle gagne les cfprits. O 
Ciel! jusqu'où va l'efpric de parti, en quel- 
que genre que ce foir, une fois qu' il com- 
mence à jeter des racines! "A entendre toutes 
ces gens, que n'eft pas la Mulïque? Ici on 
lui arribue. la caractère de 1' Eloquence <<) ,. 

tout 

[ Li MuGqut cli rompit U tTnn i Pir cfli.tVqi.tDt , puilquc C 
pteiie &l li ptiniurt , une Luiiu- iliqvinii mfintt ia t M*él . . - 



Digitizod by Google 



tour le feu de Ja PocTie, les admirables nuan- 
ces du coloris dans la Peinture"). Là on la 
dit Géomètre, clic mefucc les Ions, clic di- 
rige les échos'';. Ailleurs on veut qu'elle 
tienne un empire puiiTant dans Pair'", ou' 
elle fe ferve de (.et air enfui te pour pénétrer 
prefque magiquement dans l'i 
corps'*:, qu'ainfi elle fuit coma 
fouverain dans toute la nature. t_juei aveu- 
glement ! Ne voient-ils donc pas que ce n'ell 
que l'opinion & des faux -préjugés qui ha- 
zardenr de lui prêter de telles prérogatives? 
S'ils m' écoutoient quand je leur parle, les 
ïnfenfés! Ne comprendroient-ils pas que cette 
niulîque qui fait leurs délices, par l'endroit 
" 2 qu'elle leur plaît» ~ a * 



me ment nié- 




t,& SUR LE TIMS, 

prifable. Car par où leur plait-elle que par 
ce faux brillant du réarrc dont elle a entiè- 
rement le caractère? Et le réatre eft-ce autre 
chofe qu'un dangereux enchaînement d'illu- 
iions? Eft-ce autre chofe qu'un aifemblage 
de faux & de vrai; niais d' un vrai il dé- 
placé, fouvent ii mafqué , qu'il ne paroît 
que menfonge? Quoi donc! Un perfonnage 
mafqué, & telle eit la mulique, peut-il fai- 
re tant de fracas! O malheureux hommes! à 
quoi vous livrez-vous' Vous, vous alez per- 
dre fans rellburce, de détordre vous ne ferez 
que tomber en détordre, & d'abîme que vous 
précipiter en abime! Hclas! c'en eft fait 4e 
vous, la mulique d'aujourd'hui ne peut que 
détruire l'humanité: tout ce qu'elle étale 
avec tant d'apareil, n' efl; qu'une trom- 
peufe amorce, ce n'en: que du poifon bien, 
deguifêw. 

Mais que fett de m' étendre à faire ces 
coniîdérarions , et devant qui les fais- je? Ahï 

rrdonnez Refpe^able Ailëmblée ! pardonnez 
mon agîcarion! 'A préfenr je réfrène mes 
fenrimens. Soufrez, feulement que je vous, 
parle de rémédicr au mal. Nos empires chan- 
celans réitéraient -ils encore dans l'inaftion au 
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milieu de ces extrémités . Rougirions -nous 
d'avoir à prendre des mefures contre de fai- 
bles ou de vils ennemis ? Mais fins nous ar- 
mer, ne pouvons-nous pas fongcr à nous 
garendr? Ne cherche-t-on pas à prévenir les 
moindres maux ? Une étincelle elt peu de 
chofe, mais elle peut embrafer l'univers. 
N'a'ions donc point de honte; Vérité, Ver- 
tus, Facultés humaines, eh, de grâce! que 
tardez-vous? UniiTons-nous pour la caufe 
commune, délibérez, hâtez-vous, c'eit le 
moment d'agir. 

Ainfi parla la Raifon, l'alTcmblée relia 
émue. La feule Vérité toujours égale, com- 
me fupérieurc à tout mouvement,. & comme 
indépendante d' agitarion , prit la parole dans 
ces termes. Sage Raifon! qui vous montrez 
fi zélée pour nos intérêts communs, je ne 
puis que vous favoir gré de vos. fentimens: 
Et lorsque pour tirer plus de parti de votre 
ardeur, vous venez ici tonner une allcmblée 
qui m' elt chère, afin d'agir de concert avec 
moi; je dois vous témoigner plus particuliè- 
rement combien j'eftirae votre conduite. Ce- 
pendant vous ne devez vous acendre, ni vous 
ni vos compagnes, à me voir anoncer ce qu* 
il convient que vous faffiez, non plus qu'à 
me voir délibérée avec vous fur les afaircs 
que vous propofez . 

Vous vous trompez , o Raifon! iî vous 
croïez que fous prétexte qu' on manque d" 
égard 
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égard pour moi, je doive pour cela m' armer, 
afin de rue faire révérer. Je vois que vous 
ne me connoîlièz pas allez . Je luis limple, 
égale, familière, douce; toujours je fuis la 
même, rien ne peut m'akercr. Qu'on me ré- 
vère, qu'on rénonce à mon culie , peu m' 
importe dans le fond. Ce n'elt pas par va- 
nité que je vois avec plailir des partions : 
c'eft tout pour eux, & en me les acachant 
je n'ai que h fatisfaction de faire leur bon- 
heur. Lors qu'on vient à moi, je reçois 
avec autant de tendreilc qu'une bonne mère 
reçoit les enfans. Si l'on me cultive, on ne 
nie voit point fuir: loin de là, je me livre, 
je me laillè découvrir , je réponds à ce qu' 
on me demande ; mais je ne palle pas les 
loix que je me fuis établies de toute éternité. 
Le palié & le préfent qui font à la portée des 
choies créées, je puis les déclarer; mais l'ave- 
nir ell impénétrable même pour les intelli- 
gences, dès qu'elles ont eu un commence- 
ment: Parler des chofes futures, ce feroir 
mal à propos: Mes paroles feroient ambi- 
guës, on ne m'entendrait pas. 

Si donc j'entrois dans vos délibérations, ma 
dignité exigeroit que pour vous faire bien agir 
je vous conduilîfié dans l'avenir ; & vousvoïcz 
que je ne dois pas le faire. C'cft à vous autres, 
chères amies.de prendre par vous-mêmes un par- 
ti . Vousconnoillez prefquetourcs mes maximes, 
vous avez en cela un exilent moïen de vous 
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conduire; vous n'aurez qu' à examiner fi el- 
les s'acordent avec ce que vous déciderez. 

Vous vous plaignez principalement du 
Tems, o Raifort! Vous êtes fondée. Mais 
c' eft une puiliance autant forte que capri- 
cieufe. L'ataquer de front, vos traits s'y 
emoulleroiei.t, le Tems ne feroir qu'en rire. 
Vous gémillcz fur l'iollrument de les débau- 
ches, il v. us ert à cœur qu'un art ferve à fa 
poliiique , & qu'il ioit comme la caufe du 
malheur des Difeiplines humaines, & de la 
Société: Là vous pouriez bien éilïier de lut 
enlever cet ïnftrumenr. Mais comment 1' en- 
treprendre, comment en venir à bouc? cela 
a l'es dilicultés. Je puis vous dire pourtant 
que ii vos tentatives font fages & réglées, 
vous pourez faire quelque chofe - Je vous 
révélerai encore pour vous encourager, que 
fi vous ataquez la Mulique, vous n'avez pas 
à craindre de vous rendre facrilegcs. Elle 
n'ell plus de l'ordre de ces chattes Mules 
qu'on fit naître pures, qu'on entretint tou- 
jours vierges, & qu'on dévoie refpecter'') . 

La Mulique caufe tous les maux, que 
vous avez expot'és; parce que ce n' eft main- 
tenant qu'une fauife mufe, une Piéride écha- 
pée 

%>.^<»t..A<lw.«» T'.d-d, r.i.l..-, /•„.,, ,j=o.^, 
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pée à fa métamorphofe qui fous un nom em- 
prunté vient abufer les hommes avec fes cri- 
ailleries (0 . Et certes je m'étonne qu'on ne 
s'en foit pas aperçu: Car fes meilleures piè- 
ces, qu'ell-ce d non du bartoque qui, à for- 
ce d'ébranler le timpan de l'oreille, fait du 
fracas & du charivari, mais fans rien expri- 
mer, ni fans toucher perfonne? Les tons en 
font variés, j'en conviens; mais au bout la 
belle ebofe que des tirades de ions entrecou- 
pés, agités presqu'au hazard, rumulruairc- 
ment mêlés. Combinés qu'ils font par le 
caprice, ils n'ont rien de mélodieux, ils ne 
partent plus de ces lires devant lesquelles les 
rochers fe remuoient, les arbres s'agiraient, 
les animaux s' adoucifloient'»). 

Que la Mufique ait après cela, des acotds 
piquans & exrrordinaires ; à quoi bon? s'ils 
ne font pas moileux , s'ils n' agiifenr pas ré- 
gulièrement fur les organes <t> , s' ils ne peu- 
venr au gré d'un habile compofiteur, ni faire 
naître des fentimens, ni éteindre des paf- 
lionsU).- Les airs qu'on vante le plus, ii quel- 
qu' 

i Nom qiioqi» in iliiilui fanmdia prifci rtminlii , 
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qu'un me. fuit, encore, on l'avouera, ce n'eft 
qu'un chaos: Souvent ils font implorer le 
ciel aux , hommes, comme s'ils danfoient le 
rigaudon, & ils leur fonr faire la débauche 
en prennant le caractère d'un grave adagio' 1 ), 

La Mulique étant donc de ce genre, 
Yûus volez combien elle donne de prtlè fur 
elle ; combien il ell ailé d'en faire connoître 
les défauts, même de la rendre ridicule au 
'feras ; te enfin avec quelle facilité on peut 
trouver quelque rnoïen propre à féconder vos 
vues. Mes chères amies , fdtres vos .réflexions. 
Vous voulez remédier aux maux de l'Huma- 
nité; j' aprouve votre objet, & la Vérité 
fc montre d'acord avec la Raïfon; mais elle 
en a dit allez, il convient que vous faflîez le 
relie , & . vous devez longer à prendre vos 
réfolutians. 

Ce difeours de la Vérité étoir fîmple . 
mais ii pénétrait par les grâces de la douceur . 
Cette rcfpciUble puillance le prononça d' une 
manière (i atraïante qu'on eùc dit que le miel 
couloit de lès lèvres. Aufli le calme fut -il 
remis dans l'auemblée, ces grans motivemens 
G qu' 
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qu'avoir ocalîoné la Raifon , furent apailés; 
on n'en croit que plus diipofi a conférer uti- 
lement. Les Vertus & les facultés humaines 
propnferent aulii-tût divers expédiais: Mais 
l'Imagination qui jufque-là avoir gardé Je 
filcnce, &_ qui. avoir paru, ocupé; de profonds 
delleins, ialilta pour ne poinr délibérer, avant 
qu'elle, eût mis à . éxécution. un projet : qu* 
clic méditoit . , 

Elle convenoir bien d'abord que lorsque 
Ja raifon. étoit d'acord avec la Vériré fur les 
points principaux, on. ne pouvoir que bien 
cfperet d'une ailëinbléc qui fe tenait dans 
un. lieu lî refpcctable = elle diibit fort mode- 
ilcucnr qu' elle favoir , qu'il ne lui lioir pas 
de leur recommander de prendre garde à ne 
pas trop fe prelfer, & à ne riea hasarder ; 
niais elle difoit en mèmetems, que toute ima- 
gination qu'elle étoit,. c'Left-à-dire, comme 
elle ne l' avoit que trop montré , fujere à 
errer, elle avoir tant rêve au fujet de la con- 
vocation, par rapott à l' intérêt qu'elle pre- 
noic pour, les Sciences. & les Arts qui lui 
éroienr plus proches, qu'à qui que ce foir, 
qu'elle ofoit allurer que fon avis étoit de 
quelque poids : Que de voir que la Vériré 
ne vouloir point entrer dans leur délibération, 
cela lui fcfoir craindre qu' on ne prît une ré- 
folurion peu avanrageufe, & qu'alors, il les 
entreprifes projetées, n'avoient pas de bons 
fuccès , les membres de l' affemblée dégoûtés,. 

ne. 
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ne vouluftent plus fe réunir pour chercher 
d'autres moïens: Qu'on n' droit pas infail- 
lible; & que d'ailleurs il manquoit à l'ailem- 
bléc le Bon-fens, lequel mécontent de la 
fociété, s'était retiré de l'Humanité, & fe 
tenoit à l'écart dans la folitudc: Qu' on ne 
devoit pas ignorer qu'il étoit la meilleure 
réte du confeil: Que fans lui il ne convenoit 
pas de rien entreprendre; 8c que de lui en» 
voïer des députés pour l'a tirer à l'aflemblée, 
c'étoit fe mettre au rifque de perdre inuti- 
lement des momens précieux, arendu qu'il 
étoit fort incertain qu'il voulût y venir. 

Tout le fort de ces difîcultés tombant 
donc fur la nécéifité d'avoir le fecours du 
Bon-fens, l'Imagination en fefoit convenir 
1' alfemblée : & c' cil alors qu' elle propofa 
adroitement, qu'on voulût bien s'en raporter 
à elle, & la lailler ménager cette «Faire. Elle 
fe fhroit à cet égard, d'agir plus érlcace- 
ment que tout autre ne fetoit : Elle prome- 
toit en très-peu de tems ou de porter le 
Bon-fens à faire pat lui-même quelque cho- 
fe d'avantageux pour la caufe commune, ou 
de le faire venir à l'aileniblée, ou tout au 
moins d'y aporter, elle, fon avis. Le prin- 
cipal nioïen dont elle vouloit fe fervir , étoit 
d' aler voir un Génie apcllé Tecbmtc , grand 
partifan -des Sciences & des Arts, tm' elle 
connoilloit beaucoup ; de lui montrer fous le 
plus grand jour la mifere des génies atachéa 
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aux difciplincs humaines;& l' intéreiTant ainlï 
vivement pour eux, de lui fuggerer de re- 
courir au Bon-fens, auprès de qui elle le 
conduiroit, fans fe faire connoître. Elle di- 
foît que par cette dernière precaurion clic 
parerait les foupçons que pouroit prendre le 
Bon-fens, s'il lavoïoit; puis qu'enfin aïanr 
abandonne 1' Humanité, pour raifon de quel- 
que mécontentement, il y avoit lieu d'apré- 
fiender qu'il ne le méfiât des Facultés humai- 
nes: Mais que du relie, quand il ne veroir 
rien qui le fît foupçpnner, St quand le Gé- 
nie ne lui dcinanderoit fon aflîftance que poue 
tirer de la mîfere les Sciences & les Arts , 
il étoit moralement fût par raport à l'amour 
qu'il a foir pour ceux-ci, foit pour la Vé- 
rité & les Vertus, qu'il reroit tout fou pof- 
fible i. Elle ajoutoit à la fuite de tout cela, 
que- dans le cas qu'il ne lui réufsît pas de 
porter les choies à ce point, elle fe montrè- 
rent pour lors, 8c feroit les fonctions de dé- 
puté: Qu'elle le prieroir avec de' fi vives 
inftances & emploiroir pour le perfuader,dc 
fi puiflàns motifs ,. qu' il ne pouroit réfufer 
de venir avec elle dans l'aft emblée : Qu' ainlï, 
fans fe féparer ni quiter la Vérité, on. pouvoir 
atendre de façon ou- d'autre, une réponfe qu' 
elle ne manquerait pas d'aporter au plutôt .. 

De pareilles propofitions croient fpécieur 
lès, mais pour cela on ne s'y rendit pas iï 
tôt: On contefta-, on débatit. Cependant L' 
. ..■ Ima? 
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vers technite. ;$ 
Imagination toujours ferme, opofant fans ceiTe. 
avec de nouvelles tournures, l'importance de 
fon projet, elle l'emporta. On agréa finale- 
ment le plan qu'elle avoit fait, on lui en 
recommenda la promte exécution , on fit mile, 
vœux pour elle; 8c quand la demeure de la 
Vérité ne ré tcntilloit que de ce murmure fourd 
& confus qu'on entend dans les liens, où 
chacun félon fes vues, parle d'une af'aire de 
conféquence , l'Imagination vola vcrsTechnirc 
l'organe eflenticl de fa délégation- 

ïechnite, ce Génie cher à l'Imagination, 
qui devoit être comme le reconciliateur des 
Facultés humaines, & qui aloit agir li heu- 
reufement pour les Sciences & les Arts r 
éroit en éfet digne d'une fi belle dcllinée . 
Jamais Génie ne leur fut plus araché qu'il 
l'étoit. Ules aimoit palfionné ment , il les cul- 
tivoir,. il en.fefoit fes délices. Le gout qu'il 
avoir pour eux , le fefoit demeurer dans une 
contrée f'ameufe par le féjour qu' ils y fe- 
foient. Là auiu avoit-il joui de toute leur 
faveur. Mats comme rien, n'échape auTems, 
quelque privilégié que parut \c lieu, il fe 
reil'entoit du malheur commun: Les Sciences 
& les Arts y foufroient autant qu'ailleurs. 
Technitc voïoit tomber leurs plus beaux mo- 
numens, il en gémiflbir. Car tout ainlt que 
cette infortunée mére('), laquelle après avoir 
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vu périr fes cnfans lbus les coups d'an' Dieu 
irrité, couvroit de fon corps & de fes em- 
hralî'emens une feule fille, malheureux relie 
de fa famille, en iu pliant le Ciel par de pi- 
toïables cris, d'apaifer fon courroux, de même 
Tsthnite étendant les bras fur un débris d' 
Arts renverfes, jmploroit-il toutes les puif- 
fances fupérieures pour que leTems épargnât 
ce qu'il en pouvoir refter. 

L'Imagination arrivant fur ces entrefai- 
tes, lui jéta une étincelle du feu qu'elle por- 
te toujours avec, elle, & lui infpira dès lors 
un courage & une vigueur , dont il éroit dé- 
pourvu- due fais-tu, lui dit-elle aufli-tôt , 
à répandre de vaines larmes? Pourquoi per- 
dre des inflans précieux ? Si le malheur des 
Sciences & des Arts te touche, que n'entre- 
prends-tu quelque chofe en leut faveur? Le 
zélé, la généroliré, le courage, ne font-ils 
donc pas toujours récompenfés? Les aftions 
qu'on fait animé par de fi beaux motifs, non, 
elles ne font jamais fans fuccès. Crois-moi, 
Technite! oublies ta douleur, viens renter 
une entreprife digne de ton amour. Je t'ofre 
de te faire connoître le mal & fon origine , 
je f aiderai â y rémédier. Viens fi tu as du 
courage , fuis-moi. 

'A ces mots le Génie revenu comme d' 
une profonde léthargie , répondit tout de 
fuite. O chere Imagination! Le feu que vous 
répandez fur moi, vous dévoile, je vous rc- 
con- 



L* IMAGINATION. Ï7 

connois. O ma bienfaitrice! Vous venez me 
confolerl Oui, je vous Cuivrai , je n'ai à vous 
répliquer que par mon obéiifance ; aluns > 
aions, je vous luis; aions où il vous plaira 
guider mes pas. Parlant de la forte il met 
fous fon bras un étui de M ai hé manques où 
il y avoir le compas d'Euclide, la règle d' 
Archîmede, & d'autres pièces femblables; il 
prend aufli en mains un burin fait du fer le 
plus pefant, 8c qu'on trouve fondu au plus 
profond des creux du mont Ida; un cîfelet 
d'uri or devenu acier, & une pointe de dia- 
mar.i que tous les forgerons de Trinacrie n* 
auroient pu rompre fous les coups de leurs 
énormes marteaux. Telle étoit 1' cfpece d'ar- 
mement de Technitc, lorsqu'il fuivïc l'Ima- 
gination, il fembloit qu' il te fit préparé aux 
expéditions, les plus importantes. 

Cependant les Dits & les Redits , ces 
enfans du Babil , que quelques-uns croient 
bâtards de la Renommée , fortes de mon- 
flrcs qui n' ont qu' une oreille , mais qui ont 
cent langues, qui vont par tout & qui fc trou- 
vent bien-tôt en tout lieu , n' avoîent pas 
manqué de répandre les. difeours qu'on avoir, 
tenus de la Mulique dans- 1' affembleé des 
Facultés humaines ; & félon leur coutume d' 
envenimer chaque chofe , ils avoient empoi- 
lonné leurs paroles, & rendu les exprcilions. 
qu'ils avoienr raportécSj de plus en. plus pi- 
qantes . Les partiïans de la Muiîque en étaient 
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outrés de colère', ils s' étoicnt atroupés de 
toute parc- Là éroient les P érU s -maîtres , ici 
les Beaux -efprits, ailleurs les Gens -à gros dos, 
& les Hommes-d' importance ; les uns dans 
leur fureur dérangeant le bel ordre de leur 
frifure ; les autres à force de s' échaufer à 
difcourir , roulant les yeux , fefant des gri- 
maces & mile contorlïons; les derniers dilimt 
dogmatiquement que même la Vcrite avoir 
menti : tous enfin ne montrant que de l'in- 
dignation. 

ïechnite fuivant - 1' Imagination , fe vit 
bien-tôt oblige de palier dans cette foule ; car 
clic le trouvoit fur leur chemin. Mais hclas ! 
le pauvre Technite! Quelle ne fur pas fa 
fraïeur? lorfqu' il entendit les juremens que 
ces gens -là refoient contre les Sciences 8c les 
Arrs. Avec toute la confiance qu'il avoir en 
fa guide, à peine pouvoir - il faire un pas. 
Heureufement pour lui que, comme dans la 
célèbre guerre de Truies les Dieux combati- 
rci.t pour le parti cp" ils favorifoienr H), de 
même ici des Puilîantcs rc^peclables venoient 
s' élever contre cette tutnulmeufe troupe : 
ce qui ne contribua pas peu à le raflurer. 

Efeêlivcment d' un côté on voïoit l'om- 
bre do Dodard fortïr des champs élisées : 
Ce rigide amateur du vrai s' adréflant aux 
beaux -ef pries ciioir à pleine tête que l'ex- 
prellion de la Mulîque eft à ptéfent toute 
fauf- 
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faufie C) . D' une autre part la Nature quî- 
tani fes autres & fcs lieux agreftes , venoit fe 
illettré au milieu des Petits - maîtres . Eh 
bien ! eh bien ! leur difoit-elle , nous nous 
aco m modérons , je ménagerai une tranfaâion 
entre la Miijiqne barroque & la Mujique 
chantante de Celle-ci que vous ne connoiliez 
pas, je la laiiïe unie avec la fagefic, elle me fera 
toujours chère : celle-là qui eft la vôtre, 
faites-en ce que vous voudrez ; pout moi, 
je ne la regarde que comme un composé de 
fons fans efprir , uniquement dépendans de la 
folie & du caprice. Il y a voit au fli parmi eux, un 
Génie infpiré d'Orphée, qui ne cenoit point 
de leur répéter , que tout eft changé dans 
P harmonie, fit qu' il n'y a plus de bonne 
mulique (j) . 

Tandisqu' on en étoit à cette forte de 
guerre , & que les partis s' acharnoient les 
uns contre les autres ; P Imagination à qui 
cela importoit peu pour fon objet , chailbit 
la fumée qui s' exhaloit de P action , & qui 
formant d' efpeces de ténèbres Cimérien- 
nes (,), ne laiiloit voir qu'un chaos & une 
H con- 

I VoT. HcJ.rJ , fmlu il h Mermer Membre dci tialtaiiel 
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confufion de gens & de ebofes indifcernables . 
Alors. Technite fut frapé par de nouveaux' 
objets., il commençoir d' apercevoir dans le 
lointain un valie édifice . Et bien-tôt s' en 
ri°nV. trouvant aifez proche, il en conlideroit 1' ar- 
if. chitechire qui au. milieu de beaucoup de iïm- 
plicité , lui paroi! foi t noble Se majdlueufe , 
& qui ne lui anonçoit pas moins qu' un tem- 
ple de conlidii ration . *A travers le portail 
qui avoir ]e ne fai quoi de grand, il voïoit 
un magnifique, efcahcc orné de baluflres; il 
étoit formé par des rampes de part & d'au- 
tre , lesquelles venoient fe réunir à un pa- 
lier commun qui fe préfentoit en perfpeCti- 
vc . Technite étoit lï ocupé de toute cette 
difpofition , qu' il ne prenoit pas garde à 
y une grande quantité de figures qui étoient 
Fine) fur le parvis du temple . Mais tout - à -coup 
J remarquant que ce parvis étoit terminé fur le 
m, h. p. devant par une plate -bande, qui étoit aflez 
haute, pour ne rellèmbler pas mal au devant 
lUJ.b. A' un téarre , & à l'endroit deftiné h Y or- 
cheftie, il en fut extrêmement furpris. Quoi 
donc ! dit -il i t' Imagination ; cil -ce que 
nous alons à la comédie ? Voici un téatre. 
dans les formes , que veut dire cela ? Non 
Technite ! lui repartit P Imagination , nous 
g' alons pas à la comédie , il n' y a ici rien 
de feint ni de fuposé. Tu ne vois à préfent 
que ce que. tu as vu fi fouvenr par tout ail- 
leurs . U cil bien vrai que je te décille les. 

yeux * 
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yeux , & que je te donne ]e moïen d 1 ob- 
ferver ce que tu ne laurois pas diccrner fans 
mon fecours . Ce qui s'.ofge à tes regards j 
e il donc ce même monde, cette même foule 
de gens, ce même chaos que tu voïois, il 
n' y a qu' un moment. Ces mêmes choies 
qui t' éfraïoient, les voici encore; mais elles 
font ici fou s un antre jour, fous un joue tel 
cju' il faut qu' elles fuient, pour que tu puif- 
les examiner ebaqu' objet , commodément & 
fans crainte. . : ■ ■ '■• ■ 

Ce temple que tu vois , eft le temple 
des Difciplincs humaines, il marque le rang 
qui eft deftîné dans la Société , aux Sciences JJ™.! 
& aux Arts: c'eft-à-dire que pour les avan- lf.4.' 
tages qu'ils lui procurent, ils devraient crre n,J, '* : " 
placés dans les lieux les plus éminens , re- 
gardés & conlîderés comme les bienfaiteurs 
de I' Humanité.. Ce parvis marque de mê- 
me , qu' il leur faut un efpace libre pour s' e- 
xercee ; c' eft-à-dîre , tous les moïens & 
toutes les commodités qui leur font nécellài- 
res pour faite leurs opérations. Mais ce par- 
vis a maintenant une aparence de téatre, 
voilà , o mon chet Génie ! ce qui ne devroit 
pas èrre . Le Tcms , 1' impitoïable Tcms, 
caufe ce changement.- s' étant corrompu, il 
a voulu 'détruire 1' empire des Sciences & 
des Arts , pour ne plus voir dans un cer- 
tain triomphe que le Vice & la Voluptév La 
feule. Mulïque, qui s* cft unie avec eux, par- 
. H a ticipe; 
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tïcipe à la faveur . Cette mÊpriCible union 
qui eft le crime le plus inoai des Difcipli- 
ncs humaines , a lait fa fortune : Le Teins 
dès ce moment la regardant avec des yeux 
de complaifance, a tout fait pour elle; C eft 
pour elle qu' il a changé ce parvis en un 
réarre , c' eft pour elle qu' il a changé le gout 
du fiecle ; qu' il a alumé ce feu d' eiprit 
de parti, qu 1 il a. formé des factions (i), & 
fait toutes ces autres choies dont tu as déjà 
été témoin. 

Mais ce parvis,- répliqua Technite en re- 
gardant plus atenrivement, il eft tout plein de 
pîlnc, 1 e ne f a ' quelles figures nues ; & je vois un 
I. F,* femme très-bien parée- qui eft aflife fur le 
*' bord du téatre , elle afeetc un air de gran- 
deur ; à fes piez même , ii y a comme des 
trophées, qu' eit-ce que: c' cil ? C eft, répon- 
dit 1' Imagination , . ce : que. je viens de te 
donner à entendre .- ces Génies tout nuds, 
font les Génies des Arts qui font chaftes du 
temple & qui font réduiis à la dernière mi- 
. fere , ils cherchent fur le parvis à fe tirer 
d' embaras : Cette femme fi bien véruc eft la 
Mufique, qui elt maîtreflè du temple; & ces 
trophées font des arributs d'arts qu' elle fou- 
le aux piez , & dont elle fe fait per fanfa- 
ronade, une efpece de marchepîé . Oh ! que 
me dites- vous , s' écria avec feu Technite, 
quoi ! mes pauvres confrères nuds , & cette 
; ■ crûi- . 

i Vrt, S*!,*, ^.fj, fil, i, U 
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créature en 11 bon équipage! Ciel! puis-jo 
foufrir tant de honte . . . Mais comme elle 
eft mife ! cela n'a pas l'air de la Muiique. 
Tu as raifon , répartit 1* Imagination ; aufïi 
n' eft-ce pas la Mufique, telle que nous la 
couvrions parmi les Difriplines humaines . Ce 
n' eft plus Calliope, ni Polymnie, qui préli- 
dent aux concerts des humains . Elles rie 
font plus fur rerre, ces filles du Ciel , elles 
étoient trop lïmplcs pour y reflet dans cet 
âge de fer . Une Chantcufe a pris leur pla- 
ce , une chanteufe qui n' a rien que d' afe- 
cté & qui ne lâuroir fe foutenir que par la 
corruption. Oui , Technite, telle eit la Muii- 
que d' aujourd' hui ; telle donc qu'elle t' apa- 
roît avec cet habit , cette chauimre , cette fa- 
çon de fe coifer, telle devoir -elle fe montrer 
à tes yeux. 

La plaifmte figure! dit alors le Génie -■ p^*' - 
je paflerois qu'elle vînt s' alîêoir fur le de- i.f.^ 
vant du parvis , pour fe faire voir , puifque c - b - 
c'eft une coquere .- je lui permetrois encore 
d' avoir fous elle , ce que je vois là, ces Li- 
vres, de muiique , £c ce Mafque fénique , ces 
Cors-de-challè, Violons & Haut - bois , une 
mulicienne peut s' en faire des trophées. 
Mais de tenir à côté, dans le même rang, 
un Quarr-de-ccrclc , un Cadran, cette Mon- 
tre dans laquelle le foleil paroîr au milieu de 
fes douze lignes , ce Plan de fortification, HlVA 
ces Compas & autres inftxumcns de mathé- 
mati- 
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manques, non je ne puis le foufrir, je vais 
tout renvcrfer, j' aime mieux mile fois qu' 
il n' en relie que des débris- Patience, ami, 
reprit l'Imagination, ce ne font là au bout 
que des initrumens . Plût-au ciel que le 
mépris tombât feulement fur ces pièces que la 
plupart des gens ne connoilfent pas , pourvu 
que d' ailleurs les arts fullcnt conlidcrés; 
niais ru verras du plus amgeanr; ici au moins 
tu as de quoi te confoler.Si ces trophées 
te font tant de. peine, jetés les yeux de ce 
côté -là, tu trouveras que la Mufïquc ne 
s' épargne pas elle-même. N'y vois-tu 
pas la Danfc ? n'clt- elle pas à fes piez , auf- 
(i - bien que le refte? Car ce Danfeur & cette 
Danfeufe qui femblent cabrioler, représentent 
la Gymnafiïque Orcheflique ( t) qui lui eft inti- 
mement unie. Mais quoiqu'ils lui apurtien- 
nent , & qu'il cette conlidération , ils foient 
habillés , 1' orgueilJeufc les veut au deilous 
d'elle, lit je t'allurc, Techaite, qu'elle n'en 
a pas fenti la conséquence, puifque , quand 
ces inilrumens de nos Art= font là pêle-mêle, 
& qu'ils font encore aile; inconnus, on n' en 
dira rien; au lieu que ces danlêurs étant li 
bien caractérisés , on y fera atention , & on 
les prendra honteufement pour les rats du 
marchepié d'Homère (»J. 
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Remarques pourtant, continua l'Imagi- p y^ t * L 
nation , cette afcâation de inajeftc qu elle a t.*.» 
en tenant de la main droite un papier roulé> 
pour barre la niefare. Ne di toit -on pas que 
c" cil une reine avec fou feptre? Mais la voili 
véritablement reine de téatte , lurs que dé- 
ploùnt un : . de Ton bras gaache , précifé- 
mcni contre un Globe icrreftre qci eil unTHit. 
peu derrière, elle fait connoitre qu'elle do- 
mine avec autant de taltc dans le monde<0 
qu'une princeife de comédie fur les décota- 
tions qui forment l'on pilais: qu'en dis-tu, 
Technite ? Er cet Hercule qui eil aflis auprès ou.t 
d'elle, tour glorieux de fa dépouille du lion 
de Némée dpiit la tête lui fect de cafqucf'), 
que t'en fembie-t-il? 11 n'a point de maiTue, 
répondit Technite, il acorde un violon. Le 
cas eft drôle, feroit-ce une autre métamor- 
phofe? Le grand Alcide fc chinge-t-il donc 
en ménétrier, ou un ménétrier prent-il les 
aparenecs de ce demi-dieu <i> ? La belle for- 
te 
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te de héros ! voilà de dignes courtifaris ; des 
Hercules, quand ils s'oublient, qu'ils filent 
& qu'ils mauenr la quenouilleC" ou des lâches 
Thei/ites qui oient Te revêtit de cuirai : , fans 
fe favoïr mettre à l'abri des coups d'UlyllèW. 

Technite s' étant arrêté là, comme pour, 
regarder plus à ïbn.aife, il relloit dans un 
profond lilence , & ne laiiToit entrevoir fut 
fon vifage qu'une extrême altération; mats 
l'Imagination le prenant par la main, Je con- 
duilït furie parvis. Ils s' aprocherent d' abord 
d'une table couverte d'un tapis, fur laquel- 
J- le la Mulîquc s'apuïoït. Deux Génies apar- 
' te ans à la Perfpcclive y fefoient leuts expé- 
riences, pour reconuoîrre une figure mife en 
racourcijfemeut qt£ on ne peut voir que de fin 
point 

fcn,LI»;r donc ud Hercule, «f l'iliilnl qu'il >pc1!e h , finit f 
liubkn.em il L'rmt fort. M.i, | i ,..,A,-. l |:„„.,:l,,V, 1 , i M 1 .H r - 
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Le Subi» Rofa Il vu-,!, 
H Hercule, luioii lÉptié, 



, Voi. Omi. Efi[,. 9 . Di/j'i. reinnSjiiytafe, Thtr- 

. 1 V«î. Htm Mai lit. n.On CM. S B,/,t. B,/l. T„j. L'ff. 
puuroll dire encore, lu 4' Altil- t f p. 49. T«(.4?. 
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ET DE L'AICHITECTUHSi '<&J 

fçhit de smè-Vh -V Imagination y' fit^rerfiar- 
tjucr à Techtire , que lesombres que la Mu- 
iïque felbit en s'apiiïant j ■ les cmpèdhôit' do 
trouver . jufte ce qu' ils therchoienr , C' dt 
ainfi, ajouta-t-clle d' un ton grave , qù'-atk 
joucd'liui que la Muiïquc s'ell emparée de 
la féne, il.:n'.ya point de bonnes décorations 
de téaire ; parce que les faux charmes avec quoi 
elle façades yeux des fpedateurs, captivant 
toute leur arention, on eft fur qu'ils ne 
prennent' pas plus garde à l'exactitude de j 
la perl'pecuve, qu'à la bonté de la pièce .*. ; Cî , 

Peu loin de ces génies étoient ceux de 
l'Architecture, il y en avoir deux également: P ^' r 
Et l'un étoit aflis fur une châtie, il étoit Fi S . iv'. 
ocupé à delliner fur une petite table ronde, '* 
il tenoit fon papier de la main gauche, & de 
la main droite, fon porte-craïon. Technite 
dont la curioltté éroit continuellement excitée 
par l' Imagination , s' étant avancé vers lui, regar- 
doit tantôt les traits qu'il Iclbit dans fon ouvra- 
ge , tantôt comment il manioit la règle &' 
le compas, qu'il avoit à côté de fon papier. 
Mais il fut furpris de voir que l'autre G.énie 
venant avec un dellèin à chaque main, de- 
vant celui qui travailloit, il lui r£ prochoit fa 
trop grande aplicarion. Il aloit en témoigner 
fon etonnement à l' Imagination, lorfguc cclle- 
I ci 

i V07. E» P.,f p ,Sll« awL th. iS. 10. (S P.N.7.-.*, Prfp. 
rtifn in ™i,„ » , p „ curint P-h iejl, fil. Ut. i. 
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6S eeNIËf DE t ARCHITECTURE, 

ci Itt-preyiot &:lui dit, -.je l'alïbre qu'il a 
iiifOn^ car fît-on. defléchor .un autre lacFu- 
cinW? IGâaflrutsît-pnii.'do nouveau un font 
fur ie Danube (')? .On éxécutàt-oQ le projet 
de.iairc.da mont Athos la ilatue d' Alcx-n- 
dteéïâ ,Les Gtnies de .l' Architecture ne fe 
tireraient pas. .parirapŒt' à- cela, de la rc/o- 
îuripn dans, laquelle ils fijnt envelqpés . Mais 
ne nous: arrêtons pas davantage ici, apra- 
chons. nous des Génies de la Peinture. 

°ï- ;Ahl:jcles vois, dit aufli-tôt Tcchnite! 

ï\î; Du. moins i.celuî qui eft,afiïs fur cette chaife 
oit il. jd a en guiîe de do/fier, une tête de 
Sphinx <4) y Se qui a'ùnt la palcte & les pinceaux 
. t< .... î. •- "*-" en 

■ G'eff le- lie Je Cdh*i» dans- que donne de cet- ouTragc-T ïngi?- 

1' A'i:u;i; . Ctt.e cnl .,pr,r<, L l : njtur Français j que nnus ,«.„ 

une des plus 'Ïl 1 ' A .11- l-i: t-i . 

qui,,-, fefte pjr le n.o.'eri o 1 uii , ; Dinwnres un Démorrirei 

™»l : iiu'-«nip«>(<;i™|I"»t'i<iu Ajihitèclc Minijouisn , fur celui 

nronligncs; M'qu'Augullc n' qui. prnpofj celte fublmie , iiuii 

"ïï*« pu ofi eimclircnilre. Vol. trop wluirc prnftt . Ce nlufle 

H«*.fW«r Piim. p »=>. 6f Ç.pi.. devurctenicdlnj-rimiindiorteune 

A Ça/. j>. jSs. . ville, Bduu fannrnr-auche.urre 

1 Di l«f in pvur ...mur:- tlptcrric lie . Voi. FSlil. p. 19. 

x.'r.i: s», r! ;W j», ffi f'..Vf T.*- ■ « Ce n' efl pj* ùu d.lTein que 

;«fv k T>*r„t,,4 /il U plu, M. S mcs i pl.îCL- II une iin Je 
Brtfu : . i . J/ /«ri 'empafi dt V* - SpÛcrir.-Gs-njqtiinfr que lujtn- 

• J -- partais de leurs temples » 
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ÏT DE LA PEINTURE. «0 

en mains , eft après à peindre, en eft un im- 
iriancablcment i .,& celui-là qgi eft debout, 
tenant. yne règle de la main droite, & un ta- 
bleau, de la main gauche, en fera un autre, 
Juliement, reprit l' Imagination ; écoutons-les. 
Car comme tu vois que ie tableau que fait 
le premier, a une bordure,. fon camarade le 
raiile de cette façon de peindre; nuis c'eâ 
en vain, celui-là eft de mes amis, il me 
confulte fur ee qu'il doit faire, il feura le dé- 
fendre. En éfet Technite prèrant l' oreil- 
le, il l'entendit parler de la forte. Oui T tu 
peux plaiCinter, je m'en cmbiraflb. peu; je 
te dirois quafi, rira bien qui rira le dernier. 
Ne vois-tu pas qu'il faut favoir fe confor- 
mer aux circonftances? Sommes-nous dans un 
ficelé à faire des Centaures , les ouvrages d* 
un Zeuxis I»? Ce lèroit une folie , parce qu' 
on ne connoîtroit pas le mérite de notre arr, 
comme il arriva à ce grand peintre, . quand 
il eut expofé fon chef-d'œuvre aux yeux da 
public. Pour riumr aujourd'hui, il ne faut 
pas de grans & magnifiques fujers^ quels qu' 



fja ge'nies de la peinture, 
ijs tbient,ils t'ont- fortune, s'ils font aflaifon- 
iiïés-de caprice & d'un aie de volupté. Des 
Vataux, pat bleu, des Vatanx! une coquete 
.dans- une atitude déréglée! Voilà le bon <■) , 
voilà ce qui a coûts. Aulfi travaille-je dans 
ce genre. Mais je mets d'avance une bordure 
à mes tableaux, parce que c'eit un énigme 
tout avantageux pour moi . Aux yeux des 
habiles gens, il me fauve l'honneur; il leur 
fait connoître que dès que le Génie de la 
Peinture s'exerce d'une façon ii particulière, 
c' cil pour marquer que tes ouvrages ne font 
que du clinquant & de la bagatelle. Quant 
aux ignorans , c'eft autre chofe; comme ils 
ne Lonnoillcnt ni n' a prof ondulent rien, 1' 
ufage d'une bordure eil toujours de confé- 
quence; clic fait, par rapott à eux, le pris 
de l'ouvrage.: Et .puis un tableau qui por- 
te -en naillanf- cette diftinction , doit palier 
pour du -merveilleux chez des gens qui font 
profeflion de fuivre aveuglément toute forte 
de nouveauté . 

< Ces paroles étoient fen&cs, elles plurent 
aux deux Spectateurs de la mifere des Scien- 
ces & des Ans. Malgré leur chagrin, la 
; >*'. ■ •■ pen- 

t'rnrhèir nfaltain h j«oi dimi- ait i, Cc/imbiair. . .. Spcft.dc lu 
*é*l..... BrJifa, pi,t,M,Uer mi. 'foui, VU. «IK. 18. p. 154. 

. Ht tnit o-gi il Fitior fit toh buoni , 

Se h piiuiia fui non è kirona . 

... , ; Uto. ^.tt. itLl* MU 
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ET DE LA SCULPTURE. 71 

penfïe les au r oit fait rire, fi le bruit que fe- 
ïbit le Génie de la Sculpture en travaillant, v 
n'eût atiré fur lui leur atenrion. Ce Génie £J; 
Sculpteur, dit l'Imagination à Technite, t'ait 1! 
une femme fans chemife : Et prends bien gar- 
de , ami, que je dis une femme fans che- 
nille, & non pas une Vénus. Ces exeélentes 
pièces dans lesquelles, fous de la chair gea- 
cieufement diipofée , une main favante fefoit 
deviner le cours des vailïcaux & le jeu des 
mufcles('), ne font pas de ce ficelé. On pro- 
duifoit de tels morceaux, quand on favoic 
répandre des 7Y//t'«.r< l >, & dédommager d'ha- 
t biles 

1 Vtn.MM.tnfifttPilM.ia u di ScittA djn. le Ptum». 

inibaVi'ii' Scl'nttt Allume If^eTwirTtloIl Sra». 
Ameur il ne foudroie vol. djnï Voi , Pli*. ibiJ. "tm, IJ. p « 5 S. 
Ici femme! ni nmfelei ni nerfs. W lib. 7. O.XXXHil. p. lit. Filik 



: p;.,t,wt „«i, «II. f.mmi», H,*rir. Ltri:. CW A >J> 

M<;f"*-/"'«..-- Dni,Vic. CJp.r:. s*/}(. ijei. t.= iiiil.-l.k.i 

tt "t. p. *. M. qne le P. le Jii lUns fa tndu- 

1 V Aleundre foud™;jtir d' ition de Denis d! HlIStMBlflï 

Apellefue vendu ,tr t.le.il d'or. Tom. I r,m. fat I, lit,. 3. ( Pttit 
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71 GENIEJ OE LA SCULPTURE , 

biles artiftts d' un travail de quelques an- 
nées* 1 '. Maintenant qu'on ne donne que des 
miférablcs Scllerces <>J, on ne fauroit imiter ri 
la patience ni la dclicatellé exquife des An- 
dens, puisqu' après four, il faut vivre. La 
néciflîté preferit donc le gout du travail . On 
vous fait de grolFes malles bien dodues, ca- 
pables de brufqucr ia convoi tife ; & c'clt de 
la forte que I on ne voit plus du divin; nuis 
prefque du groHier animal. Se ce qu'on apel- 
loit dans une comédie , lu poitrail, la crou- 
pe <}>. 

Hélas! Pauvre empire des Sciences 5c 
des Arts, s'ecria dans cet inlbnt Technitc, 



itiJ. mm. il. p Joo. C iloii « mlirhl Ptlhrtil, ht* I, fi/g, /, 
lout )6 mil, ecm numini . Bil- , ém la (mil trlmU ¥ »' 



t«r, A^r* erii, , Vtm. no.. «• Siflm diKt fet Miftrtt. Oagtmi. 
lit. n. p. t.o, D'ii tit. PU. Of*'.TfiM.t*(iOo!«. /-„/.*,)«. 
p 06. de nfme qu' (U giné- inutile cil «T.t cu .i:iJic, 
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i L. fimcel jtljOi <!= Pio- 



qui i ilt l' embonpoint , foui ks 
iiM de fsiinil IX de tttuft. 
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ET DES MATHe'MATÏQJJES. ?î 

à quoi tu es réduit! Ah! Chère Imagina- 
tion, continua-t-il en fc tournant vers elle, 
fuïons ces lieux, je n'en puis plus fuporrcr 
la vue; cherchons à remédier au mal,, ainli 
que vous ni' avez fait efperer que nous pou- 
rions faire. Mais toujours fuïons, norre pré- 
fence ici doit être inutile. Non., non, ré- 
pondit l'Imagination, ne pcrds'pas courage, 
il eft néceflaire que tu voies tout . Alors por- 
tant fes pas du côté du parvis qu' ils n'avoient 
pas parcouru , elle lui fit remarquer certains, 
Génies des Mathématiques qu* ils n' avoient 
pas encore renconrrés - 

Celui que tu vois, lui dit -elle, avec ce 
compas & cette règle, tu le reconnoîteas ai- 
fément , c' eft le Génie de la Géométrie . Cet v„ï. 
autre qui eft un peu devant, 6c qui regarde Jj*™^' 
dans un télefeope préparé pour de grandes m.' 
obfcrvations, eft le Génie de V Aftronomie - IUJ n 
Le troilicme qui eft plus éloigné, eft celui 
de la Dioprriquc: la lunete qu'il rient d'une 
nain, & le miroir qu'il a de l'autre, le font 
allez connoître pour le Génie qui prélïde aux 
réfractions de la lumière- Ce font là des Gé- Ou.*,* 
nies fublimes, ils le font acoutumés à de 
grandes choies , là à mefurer la terre d* un 
pôle à l'autre, ici à palTcr dans les planètes, 
à voïager dans les aftres, ailleurs à fe jouer 
avec la lumière. Cependant, malgré leurs 
nobles oeupations, ils ne lont pas moins que 
leurs camarades , dans la nudité & dans la 
honte de la mifere. L," 
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74 ge'nies de l' optiojje, 
L'Imagination adievoit de. parler, Ior£ 
|u' ils Fc trouvèrent près d' une table qui 
;toit fui le devant du parvis , de l' autre 
l côté de la Mulique . On y voïoit deiïus un 
*■ énorme Miroir cilindrique , & il y avoir aux 
deux bouts de la table, deux Génies. L' un 
croit le Génie de 1' Optique , il avoir dans 
les mains un petit giobe, pour marquer que 
c' cil par le fecours de cette feience, qu'on 
cft parvenu à découvrir rant de perits mon- 
des autrefois inconnus. L' aurre , c' éroit le 
le Génie de la Catoptriquc , il renoit un 
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ET 'DE LA CATOPTRIQUE . j f 

Que veulent faire ces génies d'un pareil mi- 
roir ? Je n'ai jamais oui dire qu' il y eût 
des miroirs ciliudriques de cette grandeur : 
Leur poiturc en outre , leur lilcnce , leur 
atention , tout cela me furprend . Font -ils 
de cet infiniment une forte de Miroir des 
Dellinécs? le confultent- ils ? Et nous, dans 
la courfe que nous fcfons , ma cherc Guide, 
aions- nous -trouver ici des avantures fembla- 
bles à celles qu'eurent autrefois des héros, 
larfqu' ils cherchaient à être éclaires lùr leur 
fort par des oracles, par des mancs , par des 
devins ou des magiciennes ro ? 

Tes conjccîures, répondir l'Imagination, 
font allez judos ; mais pour t' expliquer ce 
qu' il en cil , il faut remonter à la nature des 
Arts , & en particulier à certains points de 
1' hiftoire de l' Optique & de la Catopni- 
que , dont les Génies font ceux qui te pa- 
roillènt dans une ocupation niiilérieufe. 

Or la nature des Arts, pourfuiv-ir la Dé- 
léguée des Facultés humaines , c' eft qu' ils 
doivent néccllaircmcnt être vêtus d); & qu' il 
répugne autant que les Arts fuient nuds, que 
fi la Vérité fc montrai t déguisée , & ! que 
K dans - 

1 Voï. ffawfr. oM til. il. nullement ce feroir h Nature 

ni. V-'f jEi.id lit,, v. L«t.t menu rilns ce lins 1» A„t 

Piarf. M vi f W/rw , Tiilmaq. ft.nl ncccfriiienieul .itu , Se en 

lit. vin. tic. confluence ij ripugnc eju' il* 

fans ninccïtir ]' -nùicc j-i i i '- cl- à la ligueur ne doic poor- 
li Niiuie ; a Uns nue 1c fuiec tmi i* entendit «ut itl Ain cn> 



76 PRODUCTIONS 

dans ce r état elle voulût palier pour Vérité. 
Quand donc les Génies qui repréfentent les 
Arts, font nuds, ils n' ont plus le cara£hre 
de repréfentans des Arts, & ils ne font nul- 
lement reconnoi fiables . Tu ne les connoîtrois 
certainement pas, ami Technite , fi moi, 
je ne te donnois la faculté de les diftinguer. 
Eux-mêmes ils ne fe connoiilent plus, ils 
ne fe voient les uns les autres , que com- 
me des fantômes & comme des figures con- 
fufes & entièrement dîformes . Et voilà d' 
abord le motif qui porte les Génies de l'O- 
ptique & de la Catoptrique à chercher les 
moïens de démêler la confufion . 

Tu, vas me demander maintenant, con- 
tinua -t- elle , pourquoi eux ils entreprennent 
cette afaire ? ah pourquoi! parce qu'ils font 
les Argus des Difciplincs humaines . Car il 
faut que tu fâches que dès le commence ment 
de 1' Humanité , 1' Optique fe trouva placée 
toute entière dans cette partie des animaux 
qu'on apellc Oeil d); 5c qu'étant-là comme 
dans un étabMement qu' elle devoir rendre 
florifTant , elle porta les vues de toute part , 
& fit les entreprifes les plus heureufes pour 
la Société. Si Minerve forcit de la tére de 
Jupiter, la PerfpedTive naquit de l'Optique, 
fans qu' elle eût eu commerce avec qui que 
■ ': ce, 

. i L' Optique m tlle-nicuie , fente dt l'util Ht it II façon 
n'tft lune (bofc <jut 11 Scien- dont Ces nirticl (uni difpofets 
c île 11 vue, une pme. tonnait- pour voir. 
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78 DECOUVERTES ÎT 1NVENTIOMS 

rie blâmable , ou non, puifquîion veut que 
U galanterie ne luit j.im is pcruuTe , il fau- 
dra cu:ive;,ir pourtant qu'il elt avantageux à 
1' Humanité que 1 Optique ait eu fes întri-. 
ques . De là 1' amitié qu' elle eut avec les 
chères filles .-delà fan union étroite avec d' 
autres dïfciplines humaines , telles que la 
Phyfique, la Géométrie , &c. dont elle fut 
irréparable : de là 1' origine de tout le fuc- 
cès qui 1' acoinpagna dans fes expéditions. 
C'eft ainfi qu'un jour prenant fon ellor avec 
la Dioptrique , clic vola vers le principe de 
la matière du feu ,vers la lumière [ij . Elle en 
fit l'analife, & raporra cette belle découverte, 
que la lumière eft compotée de fept couleurs 
homogènes d), tandifqne même à la refor- 
marion des chimères- philofophiqucs , on per- 
fiftoit à croire que les couleurs étoient lim- 
plctnent des modifications de la lumière <*>-. 
Auparavant 1' Optique s' étant fait avec le 
fecours de la Dioptrique & de la Catoptri- 
que, d' efpcces de fortifications ambulantes 
qu' 

quoi! ah jqui refuTg<r f ignii ao DurefEcou 1 Pl'lt ilts :v jJ^ieLX 
tcnJi[ur, rliJiii i r; Jm i 'Jar,; fri- TYI esr :, r t.. Je Produire. V..i H.,1. 
goie. lii. A iW Un A4,d-lrf.Tsm 

Jif. Igii C^Hfl. C«/. t»it. & Fliul ' " 

t*f. i. p. 119. T.i. p. 

( Simngdi ) pltiumilue con- 1V0Ï1 

tavi ut vLliim colligini 1 Vol. Air m, vpui. u •>•- 

Quorum vtro cmpui tXtnfrai j«r«. MwnÛKf/iM ftr '* D " 

fapînj inughiM rerum îtddunt . ) Vol. Çm. Al-CtftHtu't- 

Ntro printipi glidiicornm pugnii pjr.'r. cap. 1. p*g. «? 6 «nw. 

fpcaabatSnwJE'lo. PU-i.Ht'd. top. S f. Ht. dini fcj «1111» 

S* JJ. t >I. 16". p; 774- Amfl.l.i. 16)1. 4.1 M, 4. 



Itfn C^Hfl. C«/. >ot«. & Fliut I. Ope.. Fit i«7»- 

/W M/w.^t.rJDlp.IQJ. 
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. d b l o tri q_u e . 79 
qu'elle portoit partout où elle vouloït , elle; 
avoitofé ataquer les retranche mens de la Na- 
ture , elle avoit force fes lignes. Cette in- 
vention qu'elle apelle microfeope <>) , la fit pé- 
nétrer fort avant dans fes règnes, elle y dé- 
couvrit pluiieurs fois des curioiités inouies' 1 ). 
Et quand 1' cfprit humain a voulu la fuivre 
dans de telles expéditions , perçant par fon 
moïen , un infini de la nature, il a été jusqu' 
à une de les extrémités 's), St il eft toujours 
revenu chargé de richelles. "A la vérité le fuc- 
cès qui a été grand de ce côté , ne s' eft pas 
trouvé le même dans d'autres tentatives. Si 
l'Optique avec l'invention nommée Téles- 
cope, cil parvenue à faire dicerner. ces maf- 
fes célefies qui à caufe de leur éloignemenr, 
ne paroiflént qu'imperceptibles; Si elle a pu 
les faire voir dans un volume plus propre 
a faite impreflion fur les organes de l'hom- 
me, elle n' eft pas arrivée à les faire décou- 
vrir dans ce détail fingulier qu' on voit avec 
le microfeope, quand on eft au point d'exa- 



quoi 11 (.itn^Mjot n ;.u!i:bï II. t. ■.;'.:!: l'i- n'.s orsmej , & que 

.icn 1 fiiis. le nikit.f:;.nciioL:; lin il.Vou-.iir. 

t Vu,. L« difïrtm OUmi- L' mm tïriSiniiiopijfi'f fuiome 

trUisSc Miciognphts, itli que Lie- din< Ici aRttt a Ici pbnitcs qui 

»cnbotk , HjciWLei, H 0 .rkc, fonl autan! tloiftitj de 11 por.,4 

Joblot, luûi- bien if ua 11 WWiiri. de roi fins p» leue iWtiiegrin- 

PiiV. © Cimp, J,tmn, *n*lix. dur , que Ici lUn !( Gmt pic 

A/ C*a. BwA Mlm.dil. Ce- LtUfcxtiinK pt'iiiclTe, 



8o GENIES DE L'OPTIQJJÏ, 

miner les vaiileaux & jusqu'aux libres de 1' 
animal 17 milions de ibis plus petit que le 
cirors''). Oh! Si elle avoir, cette machine , 
qu'elle iroit loin! Un Maerofiopt :, car on 
pouroit lui donner ce nom, meneroit droit 
à 1' autre extrémité, aux infini m eut gtans. 

Mais ce font là des idées élevées , 8c 
malheu reniement vaines: je ne t' en parle que 
parce que ces Génies s'en ferviroienr fans 
doute, avec plus d'avantage, pour fe recon- 
noftre entr"eux. Pleins de leurs grans pro- 
jets, ils ont cru que comme le miroir cilin- 
drique' 1 ) a la propriété de réfléchir les raïons 
qui partent de dil'érens points d'un tableau 
diforme, par exemple de ces cartons faits 
exprès qu'on y expofe tur un plan parallèle 
à fa bâfe, de les réfléchir, dis- je, en fefant 
voir des images bien proportionnes, de mê- 
me eux paroillant tout défigurés, ils pou- 
roient par le tnoïen d'un grand miroir cilin- 
drique qui rep réfente roit tout ce qui cil fur 
Je parvis, parvenir à fe reconnoître, & à voir 
dans, quel érat font les chofes. Ainli font-ils 

£réfer;rement à faire des épreuves: tu les vois 
liffer 'la tête, fe courber, & regarder en 
tout fens dans le miroir : Mais foins frivo- 
les, peines inutiles, ils ne découvriront pas 
ce qu' ils cherchent . 

Dans 

1 ya.Plfr.JrtJ171t.fU, Jituliiit, djns Pnff. Ctritmf. 
1 V« P. Nianm fi.. le Mi- lit. 3 . t. lj. II. 
(Oir CUladltylc connu ftlpM- 



ET OE LA CATOPTMayE . 8l 

Dans les figures les plus diformes qu' 
on fait à 1' ufage du miroir cilindrïque, il 
cft des proportions, Technitc ; & pour être 
voilées à des yeux ignoranst», elles n'en 
exirtem pas moins; feulement font -elles dis- 
poses de façon que la figure donnée, faite 
félon certaines règles géométriques, puiilè pat 
la réflexion que caufe un cilindre, le repré- 
f 'en ter réduite à fou premier état . Ici le cas 
cil tout diférenr; Ce qui cft fur le parvis 
n' ell pas difpofë félon les règles géométri- 
ques nécellaires' 1 ) . Pat conféquent les Génies 
de 1' Optique & de la Catoptrique ne fau- 
roient venir à bout de leur deflëin. Tu ne 
t'atendois pas à voir errer fi grollîérement les 
Génies de ces Sciences dont je t' a vois t'ait 
un riche porrrait: Mais aprends de là, o Te- 
chnitc! que pour les Sciences & les Arts, il 
eil de malheureufes circonftances, & qu'en cer- 
tains cas ceux qui paroiiient le plus fondés, 
font expofésà manquer. La préemption qui 
ell à mon avis, une cataracte, laquelle rend 
aveugles les yeux en aparence les plus beaux, 
fit faillir une fois la Dioptrique (3) . 'A prê- 
tent dans ce que je t'ai fait voir, c' ell la 
mifctè qui ell caufe de l'erreur. Tu en con- 
cluras donc encore, combien elle ell funefte 
aux Disciplines, humaines. Et vraiment cette 
niifere , elle cil par raport à celles-ci , comme un 
étour- 

» Vol. P.Mi».Pnfpr8.Cn, j C cfl-ï-Jiri , Dtfcirics dans 
lim. j. p. II. . quclijuu peints île fou Tiiucdc 

» Voï. UU.f.ty À ». Diogiiiquc . 



Erourdiflciiier.r & une démence, qui après 
avoir renverfê la bonne difpoiirion d' un 
efprir, ne permettent plus que d'agir témé- 
rairement, & au hazard . . ... 
■■ .1 L'Imagination aï'jnt termine de la forre 
Ce qu'elle avoir à dire, Technircqui lui avoir 
prêté- une arention extrême, fe niir à conli- 
derer les objets qui le reliée hilloient dans le 
miroir ; & tomme il y avoir auprès un Glo- 
PLnc.V oc CÉJefle,' fur lequel tous les lignes du zo- 
IV. diaque ctoient fort bien exprimés, il s'atachoie 
q ' particulièrement à chercher dans le miroir, 
s'il pouroit les reconnoître . Déjà il y avoir 
emploie plulicurs momens, lorfqne l'Imagi- 
nation lui demanda, ce qu'il feloïr: je vou- 
drais reconnoître , lui répondit-il, quelques- 
uns de ces lignes ; & je vois que je nie fa- 
tigue allez mal à propos. Je cherche, par 
exemple, ce ligne de la Vierge (0, & celui 
de 
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SUR l'e'tàt DU MONDE. fiî 
de h balance: mais j'ai beau faire, je ne 
puis les trouver ; La feule chofe que je dé- 
jnéle, c'eil ce Capricorne, Se encore le Can- 
cer, parce que les cornes de l'un, quï ga- 
gnent tant de longueur dans le miroir, 8c 
que les ferres ou pinces de l'autre, qui pa- 
roillent s' étendre jusqu' au firmament , ne 
me laiirent pas douter que ce ne foient eux 
que je voisO. 

Eh ! quoi ! de cela , répartit l' Imagina- 
tion en riant, n'en tires-tu point de COnfé« 
quence ?Non , reprit Techiure , eh ! quelle con- 
fequence? Elle eft Ample ajouta- 1 -elle; 8c là 
tu as fur 1' état du monde en général , un 
oracle plus fur que celui de Calchas < l J . Pour 
tout dire , ami ; ce que tu vois dans le mi- 
roir, t'aprend le malheureux fort, des Amans , 
des Miris, des Plaideurs, 8c ce qu'il y a do 
plus fâcheux, des Honnères-gens . 
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LETTRE SEPTIEME 

Sur F explication du grand Camée de 
Lapis -iazuli de M. Stries. 



E vous ai envoïé, Moniïeur, la 
femainc paflEc , par la voie de 
Rome, l'empreinte du grand 
Camée de Lapis -Iazuli de M. 
Siries,avec la première partie 
de l'explication que )' en ai 
faite . De la même façon , je vous en fais 
parvenir aujourd' hui la féconde partie . 
Vous me trouverez fans doute un peu extra- 
vagant, de l'Écrire dans cette forte de gour 
poétique dans lequel je l'Écris, iMais je ne 
fais comment il m'eft arrivé d'Être de li bel- 
le humeur, ptefque malgré moi je me fen- 
tois pouffé a prendre le ton badin ; enrr" 
amis on peur rire , & j' ai cédé à ce pri- 
vilège . Toujours du moins. fouvenez -vous 
L 2 que 




t6 SUITE DE LA DESCRIPTION 

que je vous ai prié de m' épargner; & faites 
atcnrion que ce que je vous adreffe , eft fous 
la confiance que m'infpire l'amitié avec la- 
quelle je fuis & ferai toujoats, 

Moniteur, 



Vttfe frit-hmAle * Irir-ti/îjf/tut 
Serviteur, 



"A Florence ce (0> d'Aoûc 1747. 

L'EPI- 
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V EPISTÉMOTECHNODICEE 

O U 

LA CAUSE DES SCIENCES ET DES ARTS. 

Partie féconde.. 
ARGUMENT. 

DAnr celte Partie , il i agit du Temple- 
des Difciplittes bum*i»er y avec le s figu- 
rer que M, Strier y a pfac/er, Sans fin 
Camée, fous ter fortes & en diférenr 
endroits de V efcalier . Selon V efprit de 

V explication que l'on r'efi propofé de donner , f Ima- 
gination conduifant Technite, lui fait noir les Génies 
des Difcipliner bumaincr lit plur utiles.' ils ne font 
fus moins, nuis que 1er autres -, mais ils font d cou- 
vert. Technitevait donc deuxCéhies de l'Eloquence, 
le Génie de U Térapéutique é~ celui de la Pby/Tqur , 
un autre Génie de la Pb-ifique' expérimentale , le Gé- 
nie de la Vhilofophie ,. & enfin deux Génies de VAna- 
tomie . Tecbmle qu' on fufofe parler d ces derniers , 
ejl ripréfcnté alors comme l' il était interrompu par- 



Ï3 EXPLICATION DU SUJET 

U Cbarlatanerie qui in faite vivement 1er Scrcucer, *■ 
Ict Arts , & qui lté cherche qu à établir le crédit lie 
la Mijique fr qu'à lui faire lies partifitni, L'Ignorance 
excitée par fis clameurs, vient en éj'et fe jeter dam 
- le Temple, fans que Ttchnilt puijfe ! arrêter: Elle ejl 
habillée en ctmféqutnct du privilège qu'elle a aqu'spour 
j' etre atacbée d la Mitjtque ; on la voit fe bâter de 
monter 4r tâcher par là de r' emparer des meilleures 
places duTempte. Cette entriprift ne lui réuffijfant que 
trop, 1er Stitnctt & Ici Arts fe fauvent ; & c'ejl amfi 
qu'on aperçoit que par h côté opnfé de l'efcalier, un 
Génie qui a leurs atr'tbuts , détend & s'enfuit. 




Pris que les Agens des Facul- 
tés humaines eurent obfervi tout 
ce qui étoit fiir le parvis- du 
temple, ils vinrent pour vifaer 
le Temple même. D'autres Dif- 
ciplines humaines que la né- 
!«e..céffité atachc indilpenfablemenr à la Société, 
y croient encore; c'étoient l'Eloquence, la 
Phyfique, la Tirapêutique, la Phyhque expé- 
rimentale, la Phitofophie & l'Anaromie. Mais 
leur logement ne b ri lloit point par la magni- 
ficence qui leur cft due: On ne voïoir pas 
aurour d'elles, ni l'éclat des richeflcs des 
rois de Macédoine , ni la pompe des hon- 
neurs 
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DU GRAND CAMe'ë. 8() 
neurs de la Grèce b>, ni F apareil des fêtes 
de Stagyce (»j . Des tréfors. nonchalamment 
acumulés (3) , des meubles précieux dignes de 
la grandeur de Rome U) , ne (é troavoienc 
point dans leur demeure , moins, encore y 
avoit-il pour trophée fur un fond de puiflao- 
ce, h roïauré Se l'apoteofe (« . Des pauvres 
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pO INTERIEUR D0 TEMPLE. 

réduits, des coins de vcilibulcs, des rampes 
& un palier d'efcalier, croient l'asile des Génies 
de ces Sdeiit.es, par là véritablement à couvert 
des injures du tems , mais ni plus ni inoins 
que ceux du parvis, tmds & Tans habit . Et loin 
qu'il s'y trouvât le faite & 1' élégaiice qui 
parent au moins L'extérieur des aparreuiens 
d'un palais ; lî quelque chofe oraoit leur habi- 
tation, tapiiieries, tableaux, &. autres meu- 
bles rares , rout cela fe trouvoit dans les 
Ouvrages que filoit la trille £c iolitaire Ara- 
chné m, dans les pièges qu'elle tendoit à 
de foibles infères , & dans les telles de fa 
pârure qui demeuraient expofés fur Je champ 
de fa cruauté. Heureux ei.core en cela, ces 
Génies , que leurs yeux pénétrans y Aillent 
dicerner fa fiéle Géométrie , quand elle 
ne peut feulement pas réliller à l'anifan du 
miel (■)• 

Là 

ici». IP/p l«s. Et PWt .l.mr fiit fc députer ni» inlfnfe ts 
I Ouvrage intf>«flï 11 T.'rap&li- unt abeille ; cil e* t<\ « ïnnt 

ouc li flountouc , U Ct>™! r- - J' * — 

li P]ijf T .., are unit Mit mi 

li. ,,. pou, feiw un o.jrtut par 
fiit. Vol. P!,V nyMin- 



i Ap.fr 



p.i jÉpPjci ri, f,iie n.ti.iiun d 

I' in^niwfe fttlc du ftnmi. « .,.„, 

lîoïcime S. Patiiit <ti Iiljnik, ï(t que Iti Moilci. 
lequel duu &lriUl du *»M 
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GENIES DE L' ELOQUENCE. Ol 

Là donc, là dans cette indécente fimpliciré, 
fubliftoient les plus nobles des Sciences & des 
Arcs. Dans le veftibule de la porte princi- 
pale , croit l'Eloquence, cette Eloquence , pi 
qui aide la raifort & la fait valoir , ç«i f 
infinité aux hommes ta juftice la probité, 
qui porte dans le emir du foldat V intrépidité 
& F audace , qui calme les émotions populai- 
res , qui excite à leurs devoirs les compa- 
gnies entières ou la multitude U) . Oui la voi- 
là, difbit l' Imagination à Tcchnite, cette amie 
ii iurime de la Société . Elle fat faite 
uniquement pour les hommes , pour les 
lier les uns aux autres & pour concourir 
Je la forte, à former le commerce de la vie 
civile (0 . G" eft pour cela même qu' elle ne 
le choilit point dans le temple, un lieu éle- 
vé ; elle veut que fes Génies relient au rez- 
de-chauffée, afin qu' ils foient toujours à la 
portée du genre humain, & que jamais ils 
n'en foient éloignés.. 

Je luis pourtant furpris, dir à fon rour Te- 
chnite , de voir lire ces Génies; onr-ils be- 
îoïn , eux , de puifer dans les livres ? Il me 
j.: ■ >,.'.'.:'■. i.-M.:. - i .<: ; fetn- 

«n'trer «Wnr», •jKcfticn, Tnki in*t: CfBir" Ttitpè. 
«es (ùis: Hyppocuie «bu* on- T.- I. ft S SM- Voï ■ ï* 
du il emort . flrtfort plus fut.- Il l'Of, Ont Pm'l fil. 
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01 GE'NIES DE l' ËLOOUENCE, 

fcmble que naturellement de beaux difcours 
devroient couler de leurs lèvres, comme des 
ruiffeaux de miel & de lait. Mais poinr du 
tout , de ces deux Génies dont F un eft 
pu«'î beaucoup plus grand que V autre , & qui 
Fig. iv. tiennent enfemble un même livre , je dicerne 
*■ à merveille que celui-là , quelque gefle qu' il 
fafle pour apuïer fes paroles , & quelque 
honne grâce qu' il air-, ne fait que répéter 
ce qu'il lit, randifque l- autre el\ feule- 
ment ocupé à l'écouter. Oh ru te trompes! 
répartit l'Imagination, û tu crois que l'exer- 
cice des Sciences foit comme les Sciences 
mêmes (0 . L' Eloquence en foi, ce feroit vé- 
ritablement une foùrce d'où devraient couler 
d'aimables ruifleaux ;• mais cela & les chofes 
feinbhbles, le tout eft renfermé dans de cer- 
taines méditations dans lesquelles on ne per- 
ce pas aifément ; il faut fe contenter de -voir 
les chofes comme elles arrivent , & comme 
elles font en pratique , • par la nécéiTité de 
l'uiàge. C* cil ainft -qiie tu dois envifager 
ces génies. Le plus grand qui lit, repréfen- 
te l'Eloquence des Anciens, laquelle mon- 
tre toujours je ne fais.quelle beauré, qui lui 
donne la .. prééminence bj ; Le petit Génie 
qui 

i Tout ce <jui cuiâcnA cet tijtttr , /tiabpu ; at fui filtll 
frisure , «mime font ici lu 0„:,it< «f. f W, O f»rr ut- 
il Uiickt, phiioi <jar la felcae* iwfiripmt, iua Qirmt TiÂ* 
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qui écoute , c' elt 1' Eloquence des Moder- 
ncs i puifqu' il eft vijîble que île ce cùté-là V»s» 
"en ît.efi à fréjhit que. îles enflas eu com- v f \'°\y\ 
farmjoa des anciens (u . Ce livre enfin mar- ■ 
que que c'cll la lecture des plus .anciens ora- 
teurs , 1* imitation de leurs tours , & le choix 
de leurs exprclfions, qui ont formé ceux qui 
font venus après, lfocrares, Démollhencs & Ci- 
ceron font de nos premiers originaux , mais 
ils avoient travaillé eux-mfimes fur d'iaurres 
modelés. Et Homère, quand il fervoit de 
patron aux Rhéteurs {») , n'avoir-il point eu 
de fourec où il pût puifer? Ah! Technitc, 
tu le dois comprendre, on ne fait que fc co- 
pier les uns ks autres (jî t . &• C clt bien en 
éfet lire dans un livre.. ... . 

Après s'être encore entretenu à ce fu- 
jet quelques bilans , 1' Imagination & Te-: 
dinite entrèrent dans les veitibulcs. des deux Pl ^°'" 
portes, d'à côté. 'A la porte qui regarde 1* Fig. iVi 
Orient, étoït le Génie de la Térapéurique ; '■ 
& à celle qui cil vers l' Occident, il y avoït 
celui de la Phyiïque.. Ils. trouvèrent le pre- Iiu t 
mier ocupé à piler des drogues: Et le fé- 
cond fcfuir des expériences fur h nécéifité de 
; ; ' M. , l'air, 

M. .o. tjf) «. ].. / .1 !j, £ r,. „ c ,Lli5 p„&i[ . Hif.i. d, (r*p. 

Sl.hc.A.i H-„ C:6..IX X. Z.Bint. .Befil. .I(7p. «i. 'O. 

;,■■„ ;.;im. i I.p.vp Vo, cI.k. Ah, 

Ai.J. I f. -. K-n. IX. p. «ta. ' J:»™,,. J> w ». 1Û 4 >. /./. lii. *. 

& fie. /kg, p. in. ,->. tii. ; 
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l'air, il étoic baifsé auprès d'une machine 
pneumatique , &. il rcyardok arc nti veinent 
dans le récipient , pour dicerner les altéra, 
tions que foufroit le corps , qu' il y avoie 
renfermé ('). 

Mats à part ce qu'ils admiroienc des 
opérations particulières de ces Génies, com- 
bien n'étoient- ils pas touchés de voir avec 
quel ordre, même au milieu de leurs in- 
fortunes, tout fe palibit parmi eux? Us n'y 
favoient pas oblervcr la moindre chofe qui n' 
eût ion fondement folide : jusqu' aux mi- 
nucies, il s'y trouvoit une règle admirable; 
le logement) l'endroit du logement, l'ocu- 
parion, & encore la poilu re , tout avoir l'a 
raifon. Les Génies de la Térapéutique te de 
la Phylique avoient place dans le temple 8c 
n'étoient pas fur le parvis; parce que la Té- 
rapéutique & la Phyliquc font le fond de la 
médecine & de la matière médicale, auflî-bien 
que 1' art de la préparer ( ce qui eft tout di- 
re , la Médecine étant li importante aux hom- 
mes . Ils ét oient au rez- de-chaufléc comme 
T Elo- 

T On- M fjmoic mïeui cari- Luciere > Mille Ji Natale nt con- 
iK'rifer il Phyiiquc que par l'es, fille que d.ni ris ricui cbof«i 
r , t Œun que M- S'itiet y > ieoafe les Coipi & le VuiJc; 
oins- fonCjmee. Car,coniQicdit 

Omnij ut ill igitur per fe mtun , dmbui 
Confliiit in rebui. Nam Cocpoii [uni , & Imne 
Hic in. quo lui funt, El quo ilireifi tnotemur . 

Umir. lit-L OCi«r.A.i;. Dur. mm.4%. 

te.Vaide4'iUleut,efllciciliIeiuj 01 i>d - h u i.Vot.!p<(.N,re,.Pei n (.Pi;t. 
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ET DE LA Te'rAPEUTIQJJË. ç-f 

l'Eloquence, parce que ces Sciences font de- 
ftinées également à fe tenir toujours près de 
l' Humanité . 

Mais tandifquc les Génies de celle-là 
font debout, ceux-ci font courbes; à caufe ' 
que l'Eloquence nonob liant fa deftination de; 
ne point s'élever au-deflus des hommes, du 
moment qu'elle fe manifefte par l'organe 
de la parole, & que l'action de cet organe 
exige une certaine élévation < l ) , elle doit dans 
l'on terre -à -terre, marquer de la noblefl'e Se 
de la majcité. La Térapéuiique & la Phyfi- 
queW au contraire, ne deniandenr rien de 
femblable; elles n'onr à chercher que pour les 
belbins de l'homme qui font à leur charge, 
elles doivent être purement atentives aux pro- 
ductions rerrellres. Tels donc que le géant 
Antée , cer énorme fils de la terre, quand en 
le bâtant contre Hercule , il réiiiloit aux éforts 
du 

I Oj Wmi» [iblinie dt,lii ! Cotlumquc tutti 
Jaflît,& trttÎDS lidtu. lollin «Itmt. 

Oij.V. Mis. Uh t. F..4.I. 
Fhyfiqut qui convient à I 1 hnm- il ( ' e.^ei cur , ./ .im" pir . (■■ jrrtin 
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du héros & rcprenoït de nouvelles forces , 
chaque t'ois qu'il touchoit fi mére C'J ; tels 
fins doute leurs Génies, s'ils veulent con- 
noîtic les corps, épuifer les maladies ec por- 
ter des fecours ciîcntiels au genre humain, 
doivent-ils fe paneher vers la terre; y avoir 
toujours les yeux fixés & n'en éloigner ja- 
mais leurs obfervations' 1 ) ; c'cll le feu! mo- 
ïcn qu'ils aient pour réuflir, ce qu'ils em- 
pliiïoient fi bien dans le temple des Dîfdpli- 

Le même ordre , h même difpofïtion 
qui s'obfcrvoit en bas, fc rcmarquoit enfuiré 
en haut. Dans l'efcalier , au - dedus de la Phy- 
sique, avo'r fa place la Phyiique Expérimen- 
tale. Son Génie le fervoit d'un Miroir ardent 
■ qu'il difpofoit félon le befoin, en le levant 
ou en l'abaiilant pat ie moïen d'une corde , qui 
palianr fur une poulie répondait à une roue 
qu'on fcfoit tourner. II y expofoit un corps 
de forme ronde pour le calciner Se le vitri- 
fier, lorfoue les deux Spectateurs celant de 
conliderer ce qui lîxoit leur atention dans le 
rez-dc-chauilëe, vinrent jeter les yeux fur 
lui ■ G'eft là, dir la Faculté humaine à Te- 
cbnire , le Génie de la Phylique Expérimen- 
tale r le voilà aux opérations tes plus déli- 
cates de la nature , il trouve le fecret de le 
fai rc 

I Voî. NjJ. Ctm. Myih. 1. 7. P,«j! tll p>ni< 1 G (u.fjrc par- 
p _ I» dedans, te Repris MlBcnl cfl 

1 l.e Rtgrtt Aninul cft 1 II tuu: djm futi feiu . 
fur&u ddJ ie.«, IclUgdr. Vo- 



IIP e'r 1 M E NT 4 L E . 97 

faire une forte de laboratoire, inûme du foleil 
& de la matière éth;réc; il pénètre avec le- 
ilambc.m céklte dans le rifTu des corps ('J. Oii 
Technite! quelle invention! jusqu'où ne con- 
duiroït-elle pas l'Humanité? Oui, îlldftre 
Génie, vous deviez être dans l' élévation , vos 
moïens fublimes dciuandoient que vous fuf- 
fiez par de;lus une phyfîquc ordinaire...... 

Qjjc n'êtes-vous 

L' Imagination s' échaufint , fes paroles 
n'avoient plus une eeruine Haifon; ce n'é- 
toient que des expreiïïons détachées, & ci- 
tes fortoient li rapidement de fa bouche , qu* 
on ne les enrendoit que comme de vifs ac- 
eens . Son feu d'un autre coté uamboir avec 
tant dcforce,& il en rejailliiloir tant d'étin- 
celles fur Technite , qu'il en fut tout couvert, 
Ec que bien-tôt il étoit aufli tout feu . Mais 
c' étoit là un flratagcme de la Faculté hu- 
maine qui vouloit l'éprouver. Elle prévoioit 
des avantures auxquelles il aloit être expofé, 
elle le préparait à avoir aflez de courage & 
allez de vigueur, pour s'en tirer par lui-mê- 
me, & pour ne point fc rebuter. .. 

Déjà en éfet Technite ne pouvoir rati- 
fier à l'urdeur qui le tranf'portoit ; fans penfer vv.« 
à fa guide, il courut feul vers l'autre côté 
du dé^ré , où étoit fur la rampe, le Génie de ' 
la Pliilofophie . Près de quelques livres qui 
avoient 

i V°; Hifi.Jt'/tjai.f.t* 4if& ijes, p. tj. Co~«. Ji! ma. 
Min. mi. p- 'S!- U'Ji. —A C.B. BiU.Mic Cil. p. 1Q» 
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avoicnr leur place dans des ais difpofés en 
forme de bibliothèque, ce Génie en avuii un 
entre les mains qu'il lifoit. "A peine Technite 
eut -il regard; dans cet endroit, qu' i! s'écria: 
Ah! c'elt ici que rélïde la reine des Sciences, la 
Philofophie ! Mais quoi! La Philofophie 
encore li mal -traitée ! Ciel, -cil -il polliblc 
que le deftin ait ainfi décidé fur fou compte? 
Iniques balances de cet arbitre du monde poé- 
tique , que vous inclurez bien mal les cho- 
ies! Voire grandeur, je le comprends, Ge - - 
nie qui reprélèntez cette Science; oui, elle 
vous t'ait méprifet ces fortes d'égards: Vous 
qui avez fait ces héros cyniques qui dédai- 
guoienr un Alexandre!') te lui demandoient 
feulement de fc tiret de devant les raïons du 
lbleil: Vous qui regardez d'un ceil de compaf- 
lîon 
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ET DE L*ANATOMI£. 

lîon la fortune Et fes plus pompeux atrairs('), 
qui confolez un Boè'ce déchu de fa pnilian- 
ce (*), qui favez enfin ne vous nourir que du 
vrai bien: Vous êtes indiférent fans doute fur 
ces mauvais trairemens . Quand vous riez 
dans Démocritc, ou que vous pleurez dans 
Heraclite de L' extravagance de la fociété des 
hommes W, il vo'us importe peu quel rang 
l'on vous donne dans le monde. Tout nud 
que vous êtes, vous vous trouvez content, 
dûs que fuivant votre gout, vous êtes placé 
entre les richellès naturelles de la terre & 
les beautés du ciel, & que là vous pouvez 
vous apliquer 6c à méditée la manière de fe 
conduire entre les extrêmes de la vie, & à 
combiner ces admirables fiftèmes qu'il n'apar- 
tient qu'à vous d'enfanter. 

Mais qui font donc ces Génies, contimia- 
t-il en remarquant les Génies de l'Anatomie 
qui croient fur le palier le plus élcv6, qui 
N font- 

Juan. Sùlyr. ij. IH, 

ï Rau fi (onlbt fui forml mnndo i 
Si untjs vniic Ticcli 
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Conflit JKrnl, polimniquc [cgt ((1, 

6 B„<.J<PM.C,.(cl.m.X. 
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10Q DISCOURS DES GENIES. 

fo'ci font -ils, pour fe mettre de la manière au 
v^'iv. deiliis de la Philofophie? Gela me paroît 
y- nouveau . Ils dillequcnt une tête d'homme;, 
ce feront les Génies de 1'An.itoinie: Mais L' 
Anatomie cft-cllc donc au deifus de toutes 
les Sciences? 

Généreux Pattifan des Dïfciplines humai- 
nes, repondit alors l'un d;s Génies, celiez 
ce ton outrageant, fufpendc/. votre furpriie,. 
& calmez les mouvemens de votre indigna- 
tion. Croïez-vous donc que parmi nous, il 
y ait cet efprit de cabale & d'intrigue, qui 
anime chaque choie dans la corrupriou du 
lïecle ? Penlez - vous que ce foit la vanité, on 
quclqje motif aufli vit, qui nous ait fait par- 
venir à. la. place où vous nous voïez. Loin 
de la République des Lettres de tels mobiles, 
& veuille le Ciel les en écarter à jamais. Le 
rang & les poires que nous ocupons. , les. 
uns les autres, dépendent uniquement de 1' 
harmonie de la Vérité ,. & de cette gradation 
qui doit née eflaire ment fe trouvet par tout''). 
iNe voïez-vous pas, par exemple, que nous- 
eenons à la Philofophie & à la Phylique ex- 
périmentale,. 8c que dès lors nous devons de- 
meurer entr 1 elles deux. Comme la première, 
nous félons, encore nos liftâmes ; nous étsv^ 
bliC- 

1 Vol làtùJiCimlmiit faa idniiscc piineiBO,car il dit i rn- 
Ltibniticbj. Du Ci.!, i-ft. Pi } {. wiiu- m.to.nu*, mtdiem Ci. 
jmtvd. i 7 «i. ».' p.i\.D,{, r ipi. BhtH&ft ,Ly^.i;}0 fi), p.jî,. 
imQA.ii Jtnil.p. il. Platon ateie 
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DE l'ANATOMIE. 101 

blïflbns qu'il faut que le rang circule (') ; nous 
prétendons que l'aQhn des mnfcles vient plu- 
tôt par un mouvement proportionné à la vo- 
lonté , lequel s' excite immédiatement dans 
les extrémités des fibres nerveufes qui y aboa- 
tiffent (»i , que par les mo'iens imaginés dans d' 
autres hypotbefes (J) : nous voulons enfin di- 
verfes autres chofes qui toutes font affez pro- 
blématiques U). Mais autfi comme la Phyiî- 
que expérimentale, nous cherchons 8c fouil- 
lons dans les parties les plus cachées du 
corps, pour tâcher de tirer quelque fruit d' 
une connoilFance exacte de l'économie animale. 

De là vous concevez aparemment qu' 
avant qu'on arrive au terme de faire ces cho- 
N i fes, 

1 Lu circulation dn fjng an- p 171. 17M, p. 34. Sur 11 Citi- 

j^.d'hui bien ^momr.'c , K-oir. «ftc , </. I., Mi", MfV Ani. 

»!; l- Cmplt-mcni fil-rrrraiiqut long. ITCtf.p. 14- Pull. Mita Ai. ïpis. 

(troi iirparai-ant. Il y 1 mime p.S. Sli la GcVtalion , Hifl. Al. 

lieu .[rt'r.icilu.rrqu'Hj.ppocu. I6sï. p. 31 I7CO. p. jS. 170!. 
U en ftfon une Je ft» «pialMW.- t *>■ Lirn, , M/m. Ar. 1761. 

Vol. H-p (A /ri 1. Mail p. 113. I7OI. f. IJ} Hifl. 170). 

quoi bu',1 m fuii, quand Hirvce p. 34. 51. gvèir. Jr Cmirfw . 

pu M» fon ouvra./, le £ F.b.i Sur n^n devient l'air qui cil 
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fes, il faut connoître la nature des corps, 
les qualités des dtférens mixtes & des prin- 
cipes chimiques qui les conipoiénr. Voilà Ia 
nécélTité de paffer par la Pnyfiqne - , par la 
Térapéutique , par 1j Phyliquc expérimenta- 
le, par la Philofophic , pour parvenir à L' 
Anatomic. Et que direz-vous, lorsque nous 
vous prouverons qu'il n'eft rien da:,s le mon- 
de , qui ne fe trouve dans le petit monde ou 
le microfeome, nous apellons ainfî la ma- 
chine humaine ")? Oui, que direz-vous, lors- 
que nous vous y ferons voir route la nature, 
& même des modèles de l'art? Nous avons 
nos mines, nos carrières**) , nos fels'jJ, nos 
fucs pierreux nos végétations'!) ; nos ani- 
maux' 6 ). Le corps de l'homme peut fervic 
à l'Architecture, 6c il cft cflentiel à la prati- 
que de la Peinture <?). Quelle Hydro-ltatique 
plus belle que celle qui s'obt'erve dans les 
vaiileaux du corps W! Quelle Méebanique 
plus précife que celle des os, foit dans la 
itruchire, foit dans leur liaifon aux mufcles, 
foit 

I Voi. Otiefnii îlltioh Ha- Nit. Cur, Dec. IF. Noliuit. l(SÎ, 
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DE L'ANATOMIE. 103 

foit dans le jeu des parties")! Quelle Pneu- 
matique enfin, comme ce qu'on remarque 
dans le poumon, & dans les organes de la 
voix (') ! 

Ici, Généreux Partifan de norre repu- 
blique, vous alez vous mettre de norre côte; 
vous ne nous difputerez. point pour la Phi- 
lofophie', une place qu'elle ne nous courette 
pas. Sa piété nous cède tour, à cette lira pie 
raifon: C' eit que nous entrons plus avant 
que perfonne dans la connoilïance de ces for- 
tes d'ouvrages qui fonr le mieux dicerner le 
Créateur. S'il ya parmi les créatures un in- 
fini qui marque l'Infini incréé, c'eft notre 
objet, & il nous élevé directement à la fource 
de tout. Il nous montre comme au doigt , 1' 
immenfité de fa puiflanec & h profondeur de 
la fagefle . Quand donc le Génie qui travaille 
avec le feu du foleil , vous paroît devoir être 
dans les nues, où ne devroient pas être ceux 
qui opèrent fur le même fujer, qu'a formé 
de fes mains par dilUnction, celui qui d'une 
feule parole avoir fait, ce le foleil, & toute 
la nature':). 

O admirables Génies, répartît à l' mitant 
Tethnite! Combien je fuis enchanté de vous 
entendre! Et que vous parles dignement! 

il me 



I»4 tA CHAS I. ATANER1E 

îi me fioit peu de vouloir juger de 1* ordre 
de vos places, je contefle ma témérité. Maïs 
tant de mérite, de fi beaux fentimens, & 
être fi peu cultivé ; c' eft à quoi je reviens. 
Non , je ne puis réfilter à vous voir dans 
une fi horiteulé lïtuation ; j'en fuis acablé,-& 
je me vois forcé de m' échaper en plaintes. 
La République des Lettres avilie & mépri- 
£ée! Tous les Génies des Sciences 8c dcsArrs 
en confufion au milieu d' un parvis , dans 
des veftibules , fur des degrés ! Chers cama- 
rades , fi j' oie vous apeller de la forte , la 
réfolution en eft prife: je fuis armé pour vo- 
tre défeiife, je cours me faire un parti, je 
vais tenter le rétabli ITement des Dilciplincs 

humaines 

Ainlï parloit Technite ; ii conrinuoit à 
s'exprimer avec les même zélé , lorfque la 
Charlataneric fondant comme un aigle , du 
haut du temple , vint pour le failîr . Mais 
V Imagination qui veilloit fur fon héros, 
& qui Y avoir acompagué envelopée d' un 
nuage, le préferva de fes ataques, & lui fit 
connoitre intérieurement quelle efpece d'en- 
nemi c'étoit. Qui donc prétend me retenir, 
pourfuivit aufli -tôt Technite plus animé qu' 
auparavant ? Ah ! c' eft toi Vice Infernal qui 
cherches toujours à fouiller la Litérarure! 
Toi Rien boufi de vanité, qui demeures dans 
les airs! Toi babillarde Charlatanerie qui veux 
fins celle parler & t' eo faire acroire ! Tu 
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Tiens ici félon les aparences nous débiter tes 
futiles, ta t'arcnds que nous les prenions pour 
des oracles . . . Mais déjà tu me fu toques 
avec cette noire fumée que tu exhales, nul- 
gré moi tu m" obliges à t' écouter . . . Ahî 
jncs pauvres Génies! voici de nouveaux mal- 
heurs , . . la Cluriatancric parle, clic va vous 
iiifulrer. 

Dans ce moment le monftre, tout gueule 
béante , vomillbit d' épaiilès 8c puantes va- 
peurs , il en remplillbit tout le temple; & 
tefant réfonner fa voix rauque, on entendit 
ces paroles qui s' adrelloient particulièrement 
aux difciplines humaines qui étoient dans ce 
facré lieu. Ecoutez, difoit la Charlatancrie r 
écoutez. Difciplines impertinentes , vous n' 
êtes plus que de vains fantômes . C eit la 
Mulîque qui eft tout, elle cft la Polimithie 
& elle va devenir le Phœnix enciclopé Jique. 
Eloquence, orgueillcufc Eloquence, tu te 
glotifiois de tes avantages; avec tes emphafes 
cnmiélées, tu croïois feule avoir le départe- 
ment des périodes quarées, & d'un ftile fleu- 
ri . Tu te trompes lourdement , k Muiiqae 
eft h vraie éloquence; elle a fon Aile: Mais 
quel fiile '. quelles périodes, quelles figures! 

Hola ^ Philolbphie ! Tu veux moralifcr, 
fauves-roi plutôt dans un antre profond, ou 
bien va, cours de ton ton pédantefque, publier 
la mort , l'auftcre verra , dans quelques caban- 
nés de Cannibales prêts à tuer &. à manger de 
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malheureux captifs 0). La Mufiquc met au 
jour la phtlofpphie du 'cœur . Fi , fi , de ta 
morale! voici la Tienne, o les douces ma- 
ximes ! 

Rendez, -vaut tour les cœur? : écriez, i vos déjîn, 
Tout vous tnfpire an tendre badinage . 

Me préférez, jamais la Jâgrjfe aux fïaijîrr: 
llvaut bien mieux cire he:tr:i;x q:i C-trv !<). 

Et toi ! Téméraire Phyfique expérimen- 
tale ! Avec tes feux céleftes , tu d^vrois te 
fouvenir de la chute de ce luperbe fils de Cly- 
menc, quand il ofa guider lechar du foleil fj) . 
Ton miroir de Vilete (4) , c'eft un vafe que tu 
as vole dans les tearres anciens U) , la Mufique 
fe lervoit de cette digne invention pour faite 
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DE LA CHARLATANKKIE. 



réfléchir fcs agréables fons . De là tu as pris 
l'idée de taire la même choie de la lumière. 
Tu penfes peut -erre re défendre, en opofant 
que ru as trouvé le verre de Tfchiroaiïs (0 . 
Mais péris vile rivale! je prends l'unifib-ti de 
ton verre, je chante , il faute en éclats ru. 
Médecins à vous ! je vous regarde en- 



de la célèbre Manque; elle vous parle par ma 
bouche . Mais loin d' ici votre frivole Ma- 
tière Médicale , & vos obicurs Grimoires d' 
Hermès (4) . je guéris par un rigaudon , du 
venin de la Tarentule 0) • Un concert pour 
tout remède, je fais venir une heureufe cri- 
fc à un Fiévreux défesperé («) . Avec une 
chacone je rends la vie à un mouranr (7) . 'A 
ma fuite donc, chers Médecins, à ma fuite; 
voici la clé du grand' œuvre , je vous dé- 



core d' un œil 




fuis 1' oracle 



O 



Toile 




io8, chariatànerie devenue. 



voile le mîftece ,. c' e(l U vraie, pierre philo- 
fophale. Soïez ig.norans, cela, n'imporre pasj. 
dites feulement comme moi, de g.rans mois- 
viriilcs de feus ; vante/. - vous , parlez d' opé- 
ra , célébrez nies caprices; vous aurez aulfi- 
tôt le bel air ; vous ferez à la fois Pétits- 
maîtres, Beaux-efprits, Gens-d'importance;, 
yous, aurez la vogue. ' * 

Votre curicule Anaromie T qu' eft ce que' 
c' eft? Un cruel dûfir de voir des choses dé- 
goûtantes. Eb lainez-moî cela! Tenez, fans ces 
vilaines dilléclions ,. je vous, donne la bonne 
Anatouiic; aprenez de moi, que tout ce que 
vous trouvez dans les arbres (■), dans les ani- 
maux „ dans les hommes (»), ce n' elt qu& 
Monocordes, Tétracordcs O), des Lires en- 
fin U) qui anoncent ma gloire . Tout fe faic 
prelque par unillbn; au moins la iïmpathie & 
l'antipathie ne font que des confonanecs Si des. 
dillbnanccs (s). Que voudnez-vous après ce- 
la la)? Venez encore un coup, Se Venez tous:. 
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1/ ORACLE DE LA MUSIQUE. IOg 

courez à moi, pourfuivir-elic alors en élevant 
Ja voix ; oui , hâtez -vous ; Venez tout le 
genre humain; à mon école , il elt aifé de 
dévenir favant, je fais tout le blonde docteur 
O 2 avec 

«■rres.ïnl ( Hif: Al. Txfi.Tim. donc tnrore la Mufimic quipro- 
III. p. tu- ) M. Eurtrte le fite lits Mit h celtiques . 
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110 INTRbE DE L IGNORANCE 

avec ce peu de leçons ; & qui les met en 
pratique, ell digne du Tems, digne de moi; 
ma protection , ma faveur , ne lui durait 
manquer . - J ■ ■ - 

E.l!e dit , la déreftablc Chachtanerie , & 
suffi -rôt une troupe de gens de tout état fe 
preflè d' entrer dans le temple ; 1' Ignorance 
cr.tr' autre gagnoit déjà le dégré , elle fe h\- 
toit de monter. On la voïoit tort bien équi- 
phot-'r * ^ commc u cn champion de la Muiî- 
riï.'ïv. que , elle fût venue pour combatre les Difci- 
»• plines humaines , elle avoit une forte d' aie 
guerrier . Son bouclier , & cerres bouclier, 
bien tcduifanr, c* était un mafque de h Ver- 
tu qu' elle tenait fièrement Se qu' elle pré- 
fentoit comme une autre tetc de Médufe , 
co m ta nt fans doute par là, lï non de pérri- 
fier les ennemis fij , du moins de leur en 
impofer» & de les vaincre par de trompau- 
fes aparences. On remarquoir pourtant que 
", .'*. le 
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DAMS LE TEMPLE. III 

le cimier ou plutôt le panache qui s' élevoît 
au delttis d' elle , c' étoit un ornement de la 
cour de Midis (0, une belle oreille d' âne 
qui lui forroit élégamment de la tète. 

Technite voïant arriver cet ennemi, cou- 
rut à lui , 6c fe mit à le charger violem- 
ment. En vain l'Ignorance opofoit fon bou- 
clier au burin du Génie , il ne lui porroit 
pas moins de terribles coups ; avec fa poin- 
te de diamant, il l'eûr percée de part en part, 
ii ta Charlaraneric , s' apercevant du malheut 
de fa pourfuivante, n'étoir venue le dérober 
à fes coups, en la couvrant de fes noires fu- 
mées . Toute la rroupe encrant dans cet in- 
ftanr, Technite fe vit arrachée par le défor- 
dre de cette confuliou, une victoire certai- 
ne. D'un autre côté les Dilciplines humaines 
pleines d' horreur à la vue de la Charlatane- 
rie & de 1' Ignorance qu' elles ne fauroient 
foufrir , aimant mieux abandonner le tem- 
ple qu'y conferver leurs places & y voir do- 
miner de Ii viles puillances , elles crioient 
à Technite qu' elles vouloicnt fc rétirer . 
Ainlt fe héros fe vit-il forcé , même do 
céder le champ de bataille . Les Génies 
atentifs à la gloire des Sciences & des Arts, 
ne fe laillércnr point ravir leur Palludium'-i , 
ils 

i Voï. W.V./iï. XI. f,h.I7. Sti«i«i d les Artj (bat le 

1 Le f „,'/,.,',„*. .<;>;. cm:.!:,' !■ ., . ^. ,„ .1. ]. Saciïï.' , iU 

du („I : Diomale & Ul r /ft vicwicKt du cirl, pKi^uc r „i- 
ï tntet»»i ivx Tiuunt. La jfnt A ici Mu Cf dumn 
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III LES GENIES SE SAUVANT 

ils curent foin en fêtant la retraite, d'em- 
porter leurs atributs: Un Génie en étoir 
ï chargé (0 . Il aloit à la t£te de la rroupe 
l. feientifiouc ; & prenant fa marche du côté 
' de l'Occident, il fortit par la dernière porte. 
Tous les autres génies le fuivoient à quel- 
ques 

/■ 

tl«^'-!f.n!il m f, M «pl-rVr Slw VUmtl, ffwV» fpoufe da 
*V*iw difirin; nm*m*lt*U, n > ii t n„ atefau "imiii tique 
é, Di« (MM PHI p. 115.1. c'ell luif M.W!,ouil 0 ilin- 
Un Cftiie empenc Ici atributs (pire le B nut de )■ Peint ure dis (es 
Je. Science! & des Arrj.feil- plus tendres muta t tant fécond 
ï-ilireceoui les taraflÉrifc, afin enfuit; fe; heureufes clifpofiiicns 
■gué 11 SociceC ne tombe pas en pu toutes but) de faim . Aufjj, 
mine Cn dei que le Palladium combien terre di S ne Aile n'i-t- 
eut Érf enlevé" oui Tro.en) , leur (lie pis .(pondu oui vue] d' un 
ville tombi fous le pouvoir dei pere qui lifoit dans le liltmel ! 
G ceci . 



I (>Gcnîea proprement par- 
intute, laquelle ruîme, com- 



- plus ailé que festouchel.oue par- 
tout djnsfrj tibWr,™tt< i-jir 



J,l3FwtI;B,v&Emil Amfrnt. Itl gnees fi qui les pofTede. Miil 

ma j a« p. o <S m I La feci.nelc en peu de mon, nous en dirons 

que M Siries par le eour ou' il davantage i ion portrait eft pirmi 

a pour la Peinture, au!;, - bien ceux dei i'cmtKs illLlfl.es eue l' 

que parte qu'il poflede particu- en enferre dinila C.lerie de flo- 

llfremtK la Peinture Eneaufli- rente - VoilJ un Eloge de faii , oui 

que (Nue l.p i! ) i pu fe don- tu lu défini de tout ce qu'on peut 

ntt la licence de placer la un rel «primer, 6V oui )non£c de [elle 

«ratière . Cet habile htimnw tient quel doit (ire fon uuJciee . 

tt r!uirr|iie P |'otau un fc trente 4 
parler d'une femme d'un milite 
diHin E u^ dîna ItiArtj liLcraux, 
nous diront qu' il cil prie de la 
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AVEC LEURS ATRIBUTS. 1 1 }; 

ques pas de diftance, & Technite ulant aprèî 
fermoir la marche; à fon air agité, on con- 
noilloit combien ii lui coutoit de céder & 
de fuir . 

Cependant l'Imagination qui jusqu'alors 
s'ctoit tenu envelopée d'un nuage , pour être 
fécrctcment témoin de ce qu' opereroit Te- 
chnite , le pré tenta à lui , dans le tems qu' 
il décendoit . Où vas-tu, lui dit-elle? Et 
où je vais, quand vous m'abandonnez, répon- 
d t le Génie , je fuis avec les Sciences & 
les Arts . Pourquoi m' avez-vous. laiilé ? 
Combien ne m' auriez- vous pas aidé? J'au- 
rois remporté la victoire, fi vous eulîîcz éré 
avec moi ; mais j' avois à. faire à des mon- 
fircs, fc que pouvois-je tout feu! ? Oh! ve- 
nez m' affilier* je retourne au. combat, je: 
vaincrai infailliblement ► 

Non,, non,, répliqua l'Imagination, ce 
n' eft pas de la forte qu' il faut s' y pren- 
dre ; nous vaincrions fans recueillir le fruit 
de la victoire:, aufii-bien les Disciplines hu- 
maines, fuient, fans elles que nous ferviroit 
le temple? Mais as-tu réellement du. coura- 
ge? ne fuis-tu point par lâcheté? Ah, re- 
prit brufquement Technite! Quoi! Vous pou- 
vez douter de.. moi 1 Je périrais plutôt mile: 
fois que de manquer de .ourage dans cescir- 
conllances: pour les Sciences 5c les Arts je 
me facrifierois r & combien de fois! Ociel! 
Vous, le favezl Dites,. dites feulement ce que 
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je dois faire , & vous verrez fi j'-ai du cou- 
rage . 

Puisqu' il en eft ainfi , mon cher Te- 
chnitc, répondit l' Imagination; laiflbns alcr 
ceux qui fuient ; nous les retrouverons tou- 
jours. Je te proposerai une entreprife, dont 
le fuccès me paroîr certain ; main il faut que 
tu te détermines a la tenter fans moi. Il s' 
agit d'aler au Bon-fens; tu le connois & 
tu fais que c' eft la plus grande puiilance de 
l'Humanité: Il s'en elt éloigné pour quel- 
que mécontentement, & il vit à I écart avec 
un petit nombre de Vertus. Nous autres 
Facultés humaines, il faut en convenir, nous 
avons caufé cette féparatiun , & c'elt pourquoi 
il ne convient pas que je paroide devant 
lui . Cependant je te conduirai près de fa 
demeure, je te h ferai voir, & je demeure- 
rai cachée aux environs jufqu" à ce que je 
voie que tu lui aïcs parlé & que vous foïcz 
convenus enfembie de quelque chufe. Je t' 
allure qu'il peut rémédicr au mal , & que 
fon fecours elt déciiit dans cette afaire. Mais 
il faut être circonfpcci avec le Bnn-fcns, & 
favoir fc conduire auprès de lui. D'abord il 
eft limple & fort ingénu, ce qui demande dans 
la manière de traiter avec lui, beaucoup de 
naturel & rien qui fente l'exagération ni le 
merveilleux. 11 feroit inutile, par exemple, 
de lui parler de ce qui t' ell arrivé dans le 
temple des Disciplines humaines; cela préci- 



Cément lui feroit foupçonner trop d'intelli- 
gence avec nous . Sans de grans récits, tu n* 
auras autre chofe à faire , linon qu' à lui 
dire que le malheur des Sciences & des Arts 
te touchant vivement, 8c que voïanr que la 
Mulique feule a du crédit, tandisque toutes 
les autres Difciplincs humaines font réduites 
à la mifere , tu viens le prier de t* aider à 
les fecourir . Ce peu de mots fufira , Te- 
chûire. il te dira tout de fuite ce qu'il pen- 
fe , & ce qu' il juge à propos que tu falles . 
Si tu trouves de la dinculté à exécuter fes 
defièius, tu pouras à ton tour fans autre fa- 
çon, lui parler naturellement, & l' inviter à te 
guider j je ne doute nullement qu' il ne te 1* 
acorde. Alors fi ru entreprends quelque cho- 
fe fous fes au fpices , va hardiment , tu es com- 
me fûr de la réuffite. 

Voilà, mon ami, la J dernière reflburce 
que puillc te propofer ta ridelle Imagination. 
Vois lï tu as de la répugnance; & dis- moi 
iimplemcnt ce qu'il t'en femblc ; pour moi, 
je l'avoue, je ne faurois trouver d'autres 
ouvertures. 

Non , ma chère & refpectaMe Guide, ré- 
partît aum-tôt Tcchnite, je n'aurai jamais 
de répugnance à fuivre vos confeils : Il efl 
vrai qu'il m'en coûtera d' être privé de votre 
afliltance ; mais quand vous le voulez , & que 
le bien de la caufe commune le demande ainfi, 
je n'ai rien à aleeuer, & je fuis prêt à agir. 
*. : P L'ima- 



II 6" VOÏACE VERS LE BON-SENS. 

L' Imagination tranfponée de joie en enten- 
dant ces paroles, embralfa tendrement Te» 
chnite ; elle l'affûta qu'elle ne l' abandonnent 
pas pour cela, que fan efprït ferait toujours 
avec lui ; & lui fefant au même iiiltant pré- 
fent d'un vafe plein de fon feu , elle lui dit 
qu'en le fefant ùrinceller dans le befoin, il 
trouveroit par ce moïen les mêmes fecourï 
qu'il pouroit avoir d'elle, lors même qu'el- 
le feroit préfente. Cet ainfi que l'un & 1* 
autre le fefant mutuellement de tendres pro- 
tections d'amitié & de reconnoiuan.ee, ils 
fe mirent en chemin, pour aler. vers la re- 
traite duBon-lens. 




LET- 




LETTRE HUITIEME 

Sur F explication du grand Camée 
de Lapis-lazuli de M.'- Stries . 




qE profite, Moniteur, de I'oca- 
fion déjà emploïée les deux der- 
niersOrdinaires, pour vous faire 
palier la rroiiicmc partie de l' 
explication du Camée de M. 
Siries. Vous ne vous atendiez 
5. tant barbouiller de papier , 
, <jùi au premier coup 
. qu'une deferiptton 
fort fimple . J'aurai peut-être mal pris la 
chofe ? Ér tant pis en vérité; car je ferais 
pour vous indubitablement, cet impîtoïablc 
parleur qui devoir faire mourir lentement 
celui qui auroic le malheur de tomber entre 
fes mains (■). Mais j'y réfléchis, mon deilin 
ferait terrible, fi pour mon ami, j' étois tel. 

Pi . . Pour 



fias que je dullè ■ 
u fu;et, d'un mot 
d' œil , femble n' 



Il 8 SUITE DB LA DESCRIPTION. 

Pour me convertit, je viens de lire la Si- 
tire d'Horace('); la méditation opère, je ne 
poufferai pas l' indifcrétïon plus loin * Cette 
partie eft donc la dernière ; & afin de vous 
faire voir que je me corrige, je n'étendrai 
pas davantage ma lettre . Il lufit que je puifle 
vous aflurcr, que je fuis comme àl'acoutuuié, 

MonGeui , 



Votre rrii-iumtle & trit-ot/ljpt/ilt 
Strvittur ,<....... 



'A Florence ce 17. d'Août 1747; 

L'EPI. 

• Su. g. Si, t. 
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" Ohi dans telle partie , F explication Je 
la Bordure du Camée de M. Siries ; 
. tjl-a-dire, dit fujeti gui font expri- 
mé! dam lei huit tartouciier , é- dans- 
» ter fette globules , qu'on j -Doit . On fa- 

fo/i d 1 abord que l' Imagination- conduit Technite é ta 
demeure du Bon- finr, pour le prier de porter quelque - 
rémede au malheur dir Screnccr &• de; Artr ; 6- au' 
après une conférence que te Génie a avec le Boa-fenr, 
eclui-ci le conduit au palair de la Souveraineté, qui 
rft comme le Dieu du Monde Ctvt'l , & qui demeure 
dans le zodiaque de ce même mande . Ce Zodiaque « 
bail Etati<inr t qui finît & Culture des terres> la Re- 
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calte îles fruits de la terre ,1'Eatretiea des troupeaux', 
la Navigation, le Commerce intérieur , le Commerce 
extérieur, le Fafle des villes, & le Palais de la Sou- 
veraineté', d'où le Joteil fe levé , é- oit il fe couche. 
Les huit Cartouches représentent ces ftations , & 1er 
Chbules marquent le fo'.eil qui tfi li prefquc de fabri- 
que Cartésienne. Dam ce voïare nijlér ieui, , le Bon- 
feus fait connaître à Technt'te P origine & I' ordre de 
la Société' , /.i nécéjfté de la Souveraineté pour la di- 
redion du monde, & ta canféquence de la Politique 



ad il 1 



refirn. 



1er abus. T cebnite arrivé .111 p.i-.iit ,U l.t Snttveraiaeté, 
œrtrejje d cette -grande puijj'aace ua difeours plein de 
force , pour V engager d reparer le malheur des Difii' 
fliaes humaines. C ejl 'là ce qui termine la Caufi des 
Sciences & dis Arts (> , é- ce d quoi fe bornent les 
idées qu'expriment les diférentes jïgurer du Camée. 




Imagination Se TeCrmife ne fu- 
rent pas plutôt fortis du tem- 
ple, qu'ils fe retrouvèrent dans 
cette même foule qu'ils avoient 
rencontrée, en y alant. Mais 
tant s'en faut qu'ils remarquaf- 
fent le chagrin & la coleve qu'ils avoient 
obier ves^ puitque des ptoilîrs de toutes les 
fortes anor.çpicnt avec éclat 1* alegreffe que 
chacun relTentoit . Le triomphe de la Mu/i- 
que, ce coup d'état de la Charlaranerie dont 
les principes dreient Ji dateurs, les avantages 
de. 



S: 



1 Ci, il n'tfl q^fion ^ur de. Jt« It jogemmu « qui tli 1 
bi<ltr].« n fc .tesSti'm-.i « <!« ch'-fr ""■» * f" ' * 11 
in i k pliiiloici fini, il ijuialtii- tonyicadieir f » anticiptf . 
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de l'Ignorance reliée en poiTeflïon d'unpofte 
glorieux» l'efpoir que tout le monde avoir , 
maigri les défauts d'une tète mal confor- 
mée"), d'être couronné de laurier, tout cela, 
ocupoit agréablement les cfprirs & fefoit le 
fujet des entretiens. Que ferviroit de dire 
que les fentîmens des deux Voïagcurs étoient 
bien diférens? Ce qui fefoit les plaiiirs des 
autres, étoir pour eux V entretien de leur 
peine & une augmentation d'amertume. Mais 
ils fe prcllbient de s' éloigner de ces lieux i 
& à mefure qu'ils avançoienr, ils trouvoient- 
moins de monde. Bien-rôc même, lorfqu' 
ils ne pouvoient plus voir le temple, ils fu- 
rent dans une plaine déierte qui étoit bornée 
4e toute part par une profonde valée. 

Nous voilà près de la retraite du Bon- 
fens, dit la Déléguée des Facultés humaines» 
& nous fouîmes fur les confins de l' Huma- 
nité . Là devant il cil une valée qui la fé pa- 
re de tout autre lieu; il n'y a qu'un che- 
min qui la traverfe à la hauteur de cette: 
plaine; car il cft pofé fur une coline qui s' 
élévant du fein de la valée, la partage en 
deux, & fert en même rems à faire une 
communication de l'Humanité aux régions 
voîlines. C cft au bout de ce chemin qu'eft. 
la demeure du Bon-têns, c' ell-à-dire, une 
grorc fort fimple. que cette puillànce préfère 
aux 

% .-. , * Aurkalit iCnl qui! non tain? * J 

P„f. S„jr. £ . 
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121 DANGERS DE LA TALEE 

aux plus fuperbcs palais. Telle eft k foute 
que tu dois prendre, ami Tcchnite, & tel 
cft le lieu où tu dois aler. Le chemin eft 
tout droit, il n'y a ni à monter ni à dé- 
cendre, tu ne faurois te troniper. Ici il con- 
vient que je m'arrête ; c' ell d'où je ferai 
à portée de voir ce qui fs parlera , fans être 
vue: Toi, tu fais quelle conduite il faut que 
tu tiennes. Gardes- toi pourtant des atraits 
qui pouroient te féduire, quand tu feras 
dans le chemin dont je viens de te parler ; 
il eft bordé de préries li riantes que rien ne 
paroît plus délicieux; M lis ces preries fe pan- 
chant en forme de talus , mènent au fond 
de la valée,' voilà le danger . Celle-ci 
apartïent à la forte de Nature qu' on apclle 
mcrveilteufe' 1 ), & qui eft une véritable Si- 
rène (») . Là de part & d'autre tu verrois les 
plus belles campagnes, 8c comme des jardins 
continuels tout fleuris; tu y adnùrerois les 
troupeaux les plus gras & les plus jolis ani- 
maux; tu y apercevrois mile inocentes dé- 
lices qui te feroient quiter ton chemin: & 
malheur à toi! Technite, fi cela arri voir, tu 
ferois perdu. Dans le fond de 1a valée, il eft 
d' obfcures forêts Se de fombresbois, qui 
voilent des précipices où l'on peut tomber; 
il y eft des repaires de monftres qui trop 
fou- 

i Tout «ri cil .K'6P.i<FC & Vf- M- Ç' 

pi. I. JÎ-.W o,.,-).-,'" .-n r „. : Vu,'. H<n.0.l.,jl.i"-Xll. 

tend l'Amour du Merveilleux, 



fouvcnt viennent ravager tour le pays. Si tu 
veux donc parvenir furémenr à la demeure 
du Bon-fens, ne fois ocupé que de cet objet; 
tais ton chemin , fans regarder ni à droit ni 
à gauche ; & portes feulement tes yeux vers h 
grote qui eft au bout. Adieu Technitc, c'en 
eft allez, ne perdons plus de tems; de toi 
dépend ton falut, celui des Sciences & des 
Arts , que dis-je! celui de toute l'Humanité. 

Le Génie là-deiïus aïant pris congé de 
fa guide , il fut en moins de rien dans le che- 
min critique . Mais fidèle aux inftruclions qu' 
il venoït de recevoir , il ne jéta pas le moin- 
dre regard fur les bords du chemin: Ce fut 
un bonheur, il n'eût jamais rélîilé. Précifé- 
ment alors, il y avoit allez près la chienne 
charitable de Magalotti tu avec le chien d' 
Eupolide' 1 ), qui fefoient de leurs prodiges or- 
dinaires . Peu loin croient des finges qui ne 
paroifloïent pas moins que des hommes, un 
peu fauvages lî l'on veut <Ji ; ils tenoient une 
aiTemblée , où il y avoir prcfque les débats & 
les partis d'un parlement. L'Aigle dont parle 
Philatcus (D , étoit encore par là à la quête 
pour fon camarade, Se le Peroquct Brafi- 
lien ts) prévoïatit le danger de fes poules, y 
felbit tbrtbien chue, tbue . De plus aux en- 
Q_ virons 

Hljh d, bCS.tji L«gd. m/1. Ht. 14. p 436. 

IJil flii. 1 «■ US 5 Voi. L„i: r ,,jf WLStl.*. 

3 Vol. Titilr. Aàm. Hfljflt. 't. 17. §. *■ Uit.it 1111- 
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virons fleuriffoient toutes les herbes admira- 
bles de Jonrthon, l'herbe Peraana, l'herbe 
Quel , Y herbe Asbefte , 1' herbe de mille an- 
nées-, & tant d'autres''). Tecbnite eût cru 
trouver là, des richeU'es pour les Dilciplines 
humaines , il eût voulu s'en charger, il fe. 
fût égaré. Encore un coup, nouvel UlyiTe f) 
& même plus prudent, il ne voulut point 
expofer fes fens à de dangereufes impremons. 
C'eft ainfi qu'il arriva heureufement à la 
grotc du Bon -fens . 

Certe Gtote n' avoir qu' une enrrée , une 
feule ouverture, qui Tervoit à la fois de por- 
te & de fenêtre. Elle étoit éclairée au-dedans 
par quantité de lampes alumées, &. à cette 
lueur le Bon -fens travail Soie à. faire des ouvra- 
ges dont le Bcfoin lui avoir donné les idées 
U). Le Génie fe préfentant hardiment devant 
lui, le falua; Eh! Technite, lui dit auflî-tôt 
le Bon-fens, qui vous amené ici? Se pour- 
quoi me venez-vous chercher dans cerre foli- 
tude? Quand je me fuis retiré de la Socié- 
té, je vous ai quité en bon ami ; je vcius ai 
donné raÊme, ce qui vous écoir nécelfaire pour 
vous paUêr de moi - Y a-t-il quelque choie de 
nouveau? Puis-jc vous fervir? 

Refpccrable Bon-fens, répondit Technite, 
vous m'avez toujours aidé, & j'enfuis pé- 
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nerré de rec onnoi fiance . Maïs, généreux ami, 
vous qui êtes toujours piêt à fervir ceux 
qui recourent à vous, je viens vous deman- 
der d' autres îecours ; C* eit pour les Sciences 
& les Arts qui vous font chers, c'eft pour 
moi qui ne faurnis fubiîfter fans eux, que j' 
implore votre afliftance. Nous nous trouvons 
tous dans les circanftances les plus facheufes, 
nous fournies . méprifés & indignement trai- 
tés ; on nous réduit à la nudité . La Mulîque 
feule fortant de l'honnête rang, où elle de- 
vroit être avec toutes les Difciplines humai- 
nes, & panant au luxe, s'entretient pompeu- 
fement dans des grandeurs qu'on lui établit 
aux dépens des autres. Tous tes Génies des 
Sciences & des Atts font tellement acabits 
du coup, qu'Us font hors d'état de prendre 
les moindres mefures ; moi feul plus coura- 
geux , j'ofe vifer à faire rétablir le bon ordre, 
& c' eit à vous que je m' adrefle . Vorre fa r 
gelTc, rcfpeihblc Bon-fens, verra aifément 
ce qu'il convient de faire ; votre prudence 
indiquera comment il faut fc conduire ; en- 
fin mon defièin eft digne de vous, il mérite 
que vous vous intérdTiez pour le faire réuf- 
ïir : de gricc, ne me réfuiez pas votre fecours. 

Ah, Tcchnire! répliqua le Bon-fens en 
foupicanr , 1' état dans lequel eft la Société, 
anorçoit allez le malheur dont vous vous 
plaignez : Dis le moment que j'ai quité V 
Humanité , 1' orage était prêt à fondre; je 
CL* ne 
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ne pris ce parti , qu' autant que je voïoïs 
tout fe diipofer malgré moi , à cetre déplora- 
ble cataltrophe . Hclis! lus Sciences & les 
Arts iont comme les végétaux qui ne peu- 
vent ni s'entretenir, ni fructifier, que dans 
un fol qui leur ioic propre : & de la même 
façon que dans ce terrain convenable , ceux- 
ci pétillent , ii de mauvais fucs viennent en 
altérer la qualité ; ainiï ceux-là vont-ils ert 
décadence, quand la fociété des hommes qui 
leur fert de fond & comme de fol , arrive 
à le corrompre & à fe gâter. Or, Tcchnite, 
'f apercevois le principe da mal ; mais je ne 
pouvois en arrêter le cours . Deux fortes de 
fources fournillenr ce poifon de la Société, (i 
je puis m' exprimer de la manière: l'une, 
c'clt la férocité, un efprit rude & grofficr, des 
mœurs barbares ; voilà ce qui a été , en difé- 
rens âges, la caufe de la décadence des Lettres. 
L' aetre fource , c' eft la molelle , & la dépra- 
vation du cœur, la corruption du gout , & 
ee dangereux panchanr qu' on prend pour 
une vie lâche & éféniinée & pour ce qu 1 on, 
apelle plaifirs it) . Telle eû i' origine des 
maux d'aujourd'hui. Laquelle pourtant que 
ce foît des deux , fi 1' on veut empêcher le 
progrès du mal , le fecret conlïfte à bien con- 
noître les hommes & à favoir les équilibrer 
" ' cern- 

: > VoT. Kpir..J«utt. tu- fnHii. /. XV. ftêxttf. *J oAr. 
„,r- , VifmrÇut ftf/.'i. ét ,nft t«[. 
mwaiit.m Cf mufia. Hin.ni- 



DES SCIENCES ET DES ARTS . I17 

contre la barbarie & la volupté . Mais les 
Sciences. & les Arts ne font pas en état d'agir 
atiffi heu reufe ment ; moi , je ne le pui=> pas 
non plus ; il faut une autre puillancc , & il 
y faut bien pius, le fecours d'une certaine 
vertu de routine , fans laquelle 1" opération 
ne le ferait qu' à demi . 

Les hommes font naturellement barba- 
res (1) , continua le Bon-fens . Ils tiennent de 
la brute : fans leur communication mutuelle, 
ce {croient des animaux à cluiTer comme 
des bêtes féroces . Pour les rendre traita- 
bles (») , il a falu les lier , les uns aux 
autres , -les affortir mutuellement (3) & er> 
former enfin ce qu' on nomme la Société . 
Par là ils fe fonr rrouvés véritablement à 1' 
égal dc.ee bon terrain, de cet excé lent fond, 
où les Sciences & les Arts pouvoient germer 
& croître. Mais ce font les Législateurs des 
penplcs (4) , qui ont produir ce bien; & les 
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Souverains qui gouvernent les nations, l'ont 
entretenu: ils font, les uns les autres, com- 
me J'cfprit univcrfel qui engraillè & fertilife 
les champs. C'eit d' abord la puiffance qui 
clt réquife pour remédier à F infortune de 
ï Humanité. 

Cependant, pourfuivit-il , il faut la fa- 
çon de guérir & de préferver. Les hommes 
même étant civilifés , font enclins à fui- 
vre les imprcflions des fens ; ils ne fe livrent 
que trop aifément à écouter , à favourer , à 
fentir le chatouillement qui en provient (« . 
De la Ibrtc toirihent -ils dans la volupté ; & 
malheureufement, s'ils y font, ils s'y entre tien- 
nent . Leur imagination pleine de ces fune- 
ftes imprcflions , ils palpitent après V objet 
qui les a faites, ils n' ont d' autres vues que 
d en jouit (>) . Ah ! fatal panchant des hom- 
mes! je les vois dans cette corruption , s' Éner- 
ver , là perdre, s' anéantit, n'être plus que 
l'Automate de l'Humanité. Situation en ce- 
la d' autant plus djngereufe , o Technire ! 
qu'on ne pare pas de tels incidens , comme 
la barbarie , par le fecours des loix . 

Là 




plâ in!nîr« iv anr "™f' !°'vrï . Mèd. Phi!, p. ioS. 
Ce^çoi h |W«h fH >Hb M 1 IW, f . 1 So, I tt. I S J. 



LEUR PANCHANT A LA VOLUPTE. lïtf 

Là, cher Génie, d'autres reilburecs l'ont 
TiÉceffaires; & c'eft moins à la févérité £t à la 
Police (i) qu'il apartient de mettre des obfta- 
clcs aux conquêtes de Si volupté, que ce n'eft 
à cette vertu particulière des grans toïx & 
des bons gouvernemens , dont j' ai parlé à 
préfenr ; c' cll-à- dire, me Ferla mixte de 
fit ?,£$<■' à" dus ârconftances , que i' on con- 
naît fupcrficiellement fous le nom de Politi- 
que, ou de forte de Prudence (l). 

Cerre verru dans les mains de la puif- 
fance fouveraine , elle peut tout . Elle peut 
à la fois morigéner la barbarie , difiïpcr la 
uio- 

i II fiui entendre pu 11 le, MIH,i;m , IIU rarfn U taan- 
Loi! on le Unit ; eir, enmroe ;t. a Jieh/m p. î?. Rc. 
AhGmhu, en It diflinguane de Puiendorf dit que la PtRiifM 

ifi' Aiijitu Irai'» i p.n rt!,r <S iittii <P Mirei , ,n B»r A lu 

, /„« y .fi, „„ i [u„ii il i, I- mi i (,Mi,:, t , 

, .i> lira qut BlJi* U Cf q-' tlt, f r r.p,nt 

n-f. iJ fmwn I, im, . U m.*t i U umAvt . T. /. U I. 

Dioit de 11 Guet. Se. Ttld. ,t. X. S. 4- >■ M. Voï. U Br*}. 

«« Bubcyt AniHeid. im i>. Cm*. A T*/.»f. rf 3oh- 

Difteuri ptAiiu. p. ,j. f. , 9 . venin, T«w. /. p. i»t. dci Mi- 

■ Par les fiignieus qui fuiicm ni il ifs ou Plt-nipotenrhiies , T. F. 

on peut prend,, une ,eee de et p. iSj. (ke. Vo.el luffi A«-fi 

que c tû que 11 P.litiqoe. Ceci II item. Lit «- iaJUl. WttMlf. 

tlt de Julie Lipfe: tnAmUU^ tfft. M d, „ t n,, 

m* '\™J7.fi7m\m %'f*,7 p«"r/dn™lîi n < îwi "JSTfal 

/« .«/A.. .... Polit, uns font dingrreui !c lu lutte. 

p. fio. P,uJ,.,;. J up r„ M f,& „„p d.fus eu trop chirg.'s de 

•i Mit ... p. Si. Tlt. Cap. U. dit tiiHo.iu.utt. lei noue ne te. 

JWr.nV * J, (,* pnpfV*, Un eommioduns pit 1' erude de li 

M.+i*f>.Kt,, t3H,.a. <f.6l. P.liHque, nuni non, eontenton. 

Cip. 1. Lit. 4- ) . . . Ttoipoto , de fouhiitcr que [ton. I' inldl't- 
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l^o AVANTAGES DE tA POimoyE ■ 
roolcllê, châtier la lâcheté, redrefler dé mau- 
vais panchans-, reformer le gout, étoufer la 
volupté, rendre les hommes à eux-mêmes. 
Oui, la Politique maniée par l'autorité, en- 
tre-t-elle dans le monde? C'efl le monde 
qui devient à l'irritant un Caméléon cm un 
Prothéc, capable auiTi-tôt de prei.dre tontes 
fortes de couleurs ou de changer de dife ren- 
tes formes, capable de fe f.:ire des peuples 
nouveaux, de les agrandir, de les abaifler, 
d'élever parmi eux autel contre autel, d' 
abatre &. d'ériger; là d'arrêter l'ambition,' 
ici de s'opofer. aux partis, ailleurs de ret- 
raiter le vice & d'exciter la vertu; autre part 
de fonder la Réligion , de faire cultiver la 
piété; en un mot avec l'émulation, par la 
Géiïérofité.&enemploïatitcent autres moïens 
également furs, il oit capable dans cet état, de 
porter les fujets aux chofes les plus dificiles . 
Les premiers hommes, d' abord laboureurs , 
payeurs, chaucurs, habitans groifiers de quel- 
ques plages rudes & alpeiires, fe façonnèrent 
enfuitv à l'aide des foins de leurs chefs (0 . 
Parte qu'indépendament des loix qu'on leur 
donna, on avoit en même tems de certaines 
règles, lefquelles étant empioïées à propos, 
fcrvoici.t pour établir le trafic des uns avec 
les autres, pour faire entreprendre des voïa- 
ges, pour procurer enfin peu -à-peu toutes les 
commodités doj.r on jouit dans )a vie civile. 



1 Voï. HtrJiin, hUm.At.I«{<. Tcm. IX. f. IOJ. i !o?. 



De tout ce que je vous dis, mon cher 
Génie, il vous eft donc aifé de conclure, 
quel eft le moïcn de relever les Sciences & 
les Arts abatus. Vous voïez clairement qu" 
il fe trouve entre les mains de la Souverai- 
neté , & que c' eft cette Politique avec quoi 
elle produit de fi merveilleux éfets. Voulez- 
vous fincerement faire le bien de votre répu- 
blique? Alez Tcchnire, alez au palais de la 
Souveraineté ; cette Quittance eft l' arbirre fu- 
preme du monde civil. Jetez -vous à les piez, 
adreflez-Iui humblement vos remontrances, 
expofez-lui vos raiforts avec la décence qui 
convient. Intéredé qu'il eft cet efprit(0, à 
conferver ce qui lui eft fournis, bon d'ail- 
leurs, généreux par excélence, il y a tout à 
préiumer qu'il vous fera juftice. 

Mais, dit Technite en afcéhnt un cer- 
tain embaras, comment aler moi tout feul . 
au palais de la Souveraineté? comment m' 
introduire auprès d'elle? Quand même vous 
m' ioftruiriez dans le plus exaét détail , 8c que 
pat là je ferois en état de me conduire com- 
me il faut, je n'aurais jamais le courage d' 
entreprendre ce voïage fans un guide . Ab ! 
rcfpedable Bon-fens, j'cinbrafTe vos genoux; 
foï'ez vous-même ce guide, je vous enfuplie. 
Oubliez vos fujers de mécontentement; fau- 
E. vez 

i C> eH . 1 . dl.c , q u - il ,B Au cf! foui fuloit- iupiinu 
unckic de li Souveraineté" de itnu ttt endroii le CtrnUin , le 
fmgei 1 li [onftrvaiiiii de te qui Ntrurtl it 11 Some«iniM. 



IJt VOÏACE DE TECHNITE 

•vez l'Humanité qui vous cil li chère, fauvcz 
les Sciences & les Ans qui font fur le pen- 
chant de leur ruine,, enfin fauvcz -nous par 
vos actions comme par vus coi.lcils. 

Eh! Arni, reprit le Bon-lci;s, ce n' cft 
par le mécontentement qui m'empêche de 
vous affilier; je fuis incapable d' entretenir 
des paillons. Si je me fuis éloigné de la So- 
ciété ^ c'clt qu' à parler naturellement, on ne 
m'y vouloit pas; & que je n'y étois plus 
d'aucune utilité. Mais, vous avez raïfon de 
dire que. l'Humanité m'eft chère; j'entre- 
prendrais tout pour elle . je vou -. aiderai donc 
bien volontiers, fi rien n'y répugne; car 
vous devez lavoir que je ne rais aucune cho- 
fe lans confulter mon oracle, & cet oracle 
c'clt le BelbinW. : 

Difant ces. mots, le Bon-fens ah pren- 
dre un vieux livre qu'il fe mit à feuilleter 
devant Technite. C'eftle livre du Befojn„ 
continua.- r -il , . . i .. Alons, cela eil bon,, 
voici un endroit où. il eft dit précifemént 
Que quelque erttreprife, qu'il, y ait à faire- 
four les. Sciences les Arts , ils faut fi né- 1 
ceff air es à la Société qu' il faut tout, tenter-. 
.. , . Oui, Technite,. je vous acompagne; 
nous irons enfemble à la Souveraineté ; & je 
ne vous le cacherai pas,, ma compagnie vous, 
cil néçeûaire ,. La route eft dificile , les che- 
mins font environnés de dangers; il faut alcc 
dans, 

t YK. Mli. piil, p, 177,. 
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dans l'air; gagnée des cieux, paner dans un 
zodiaque; il faut favoir éviter & le fort d' 
Icare (0 & celui de Phaéton. 

Le Bon-fer.s après avoir parle de la for* 
te, apclla le Zélé & l'Emulation, deux ver- 
tus qui ont des ailes, & qui font propres à 
conduire partout , poutvu qu' elles foient 
bien guidées; il les dellinoït à le porter aulîi- 
bien que Technirc, dans cette haurc région où 
ils dévoient aler; il prit pour lui le Zélé, Se 
il donna l'Emulation au Génie. G'cft ainfl 
qu'ils partirent incénammenr pour cette gran- 
de expédition, dont l' Imagination comprit 
bien-tût le projet; ce qui l'engagea à volec 
de fon côté à l'aliemblée des Facultés hu- 
maïnes; afin de leur faire part de ce qui fe 
paifoit . 

Le Monde Civil exiftant dans l'univers, 
il n'elt ni dans ces globes répandus en infi- 
nie quantiré par la Voie Laflée, ni dans ceux 
qui forment l'Anneau de Saturne!') , non plus 
que dans les autres planètes, ou fatcllites , 
. R 2 con- 

i cDtliqtit tupiJiBc maai 

Alrïui egil iitr. — 
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134 COSMOGRAPHIE 

connus & inconnus. Loin qu'il faille Palet 
chercher à d'immenfes dîftances, il ne pou- 
roir pas être plus près. Il eil avec la Sodté 
lies hommes, 5t c' elt de cet énfemble qu'il fe 
forme une cfpece de Sifiême Cojmagrapbique . 
Cette Société elt dans celui-ci , ce que le Glo- 
be Terr' aqueux ell dans notre monde ma- 
tériel: Et c'ell là, comme le difoit le Bon- 
fens('), que fc trouvent les Sciences & les 
Arts, à peu près de la même façon que le 
regne des Végétaux ou ceux des minéraux & 
des animaux, ont leur place dans le globe. 
Auflî cft-ce pour cette raifon , qu'aulïi-tôt 
qu'il arrive du défoidie dans le commerce 
des hommes, on aperçuir du dérangement 
dans les Sciences fit les Arcs; il en eftà cet 
égard, comme il en cil par raport à nos hé- 
mifpheres, quand il y a des inondations , des 
enfoncemens de terre, des alluvions & autres 
chofes de ce genre , qui portent lî fouvent la 
défolation dans ce que la nature a de plus 
floriilantW. 

Mais quoiqu'il en foit du parallèle de 
ces mondes , il fufit de favo-ir que le Mande 
Civil cil réglé par la Souveraineté qui en eft 
une forte de Dieu *>i . C ell ainlî qu' à raifon 
de 1' admirable raport que cette qualité lut 
doo- 

i Voïeici-Jmntlpige „c. mt.ç, & pifc, g»,,, tf Vind. & 
î L» Foffiltn|iii ipinicniKnc Diftr. Cei. <tr Bsilt 
lut Rogne» Aainiil & Wgiral , % Rn, Dim çki»i'«» hmnmt 
doivent leui.oiigi.it à ie pucil» Flic, & Juil. Lipf. p. jt. 
éttBsnitnj. Vûi. Siiiuiii.Mirà. 



donne avec l'unique arbitre réel de l'uni- 
vers, elle rclïdc plus particulièrement dans 
fon Ciel, & près de fon Soleil fi ,afin de lui 
donner le mouvement 8c de le faire é 



civil . Son Pa- 



lau eit au bout du zodiaque , dont il tait mê- 
me comme une Station M : il eft dans l'en- 
droit qui marque le Levant, & le Couchant, 
De là guidant comme par des rênes qui fe- 
raient en les mains, tout ce qui lui aparciént, 
la Souveraineté preferit à fon Soleil la cour- 
te qu'il doit faire. Sortant du Palais , cet 
autre pbabtuW n'a plus que fipt Rations à 
parcourir. Car tel eft le Zodiaque du Monde 
Civil; il a quatee lignes de moins que le mon- 
de matériel («J. U y a encote cette diference 
de l'un à l'autre, que l'aftre qui éclaire ce- 
lui-là, parcourt journellement toutes fes Sta- 

ilÉIfi 




Ijrj STATIONS DU. ZODIAQUE . 

C'étoit donc dans ce zodiaque que le 
Bon-fcns Se Technire dévoient paiî'er, pour 
arriver au palais de la Souveraineté. Déjà ils 
croient partis, & Tcchnite fêlant étinccller le 
feu de l'Imagination, vît aufli-rôt le temple 
des DjTeiplincs humaines, & connut qu'ils 
i prenoienr leur chemin du côté où la Philo- 
sophie s' ctoir prélentéc à fes yeux. Prcique 
' dans le infime moment, à un grand nombre 
de figures qui fraperent la vue, il comprit 
qu'.ils croient dans le Zodiaque. Le Bon- 
fens alors l'avertit que le palais étoir proche; 
mais ils ne pou voient Je gagner, il y. avoir 
un tourbillon qui les emportoit. Prenons 
patience, Technire, dit le Bon -feus, je vois 
que ceci nous fera faire le tour du zodiaque, 
& que nous ne pourons arriver que par le 
Couchant. Vousn'y perdrez rien, vo^is aurez 
la fatisfadion de connoitte en entier cette 
admirable carrière. Chacune des Stations qui 
y ont place," tire fon nom de quelque grande 
époque de l'origine de la Société, & de ce 
que la Souveraineté a loin de maintenir par- 
mi les hommes. Et de même que dans le 
zodiaque du monde matériel il y a des ligu- 
res 

iimê eti imagrniTi* lodunu?» par rficoir à loger des Soldjcs . Voi". 
opof.i.oa IM^'w oui ptui lue S. Ami- i- ff. Ill t* Oit. J.«3 
p<i! peut rmifun. Or lu S.i- X. a„g. iiid. f. 6*1. Or. 
■ions, cVioitnt 1» pjHcj,I«ie- 
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res qui marquent le raport de fes maifons 
avec les diférentes parties de la nature, ici fe 
trouve -t- il des représentations qui 'expri- 
ment le caractère de chaque dation, 6c le 
raport qu'elles ont avec 1' Humanité . La da- 
tion dans laquelle nous tommes à prêtent; 
ed la première ; on l'apclle la Culture des 
terres: ce qui lignifie la Vie du Laboureur ou ^ al "j 
h 1-" partie. de la Vie Etuftîque ; c'ed-à-dire, F i|"v. " 
une vie dont l'état cd de travaille! à la rcr- LACUL _ 
re & de la faire fructifier. C'ed par là que tube 
les hommes ont commencé, & que leur So- des 
cjété a été fondée. Car il ne faut pas croire TËRK£S - 
felon le. raport des Poètes £■), qu'ils aient 
vécu un certain terris, des (impies produits 
de h terre, fans I' avoir cultivée f») . Une hi- 
floirc plus digne de foi <3>, nous aprend que 
le premier homme initruit par une commu- 
nication, divine , ne refta point dans une craf- 
fe barbarie'^, mais qu'il travailla avec indu- 
it rie & à la fueur de l'on front , pour avoir 
ce qui étoit néce (faire à l'entretien de fa vie. 
G'eit pourquoi dans cette dation nous 
nous. 




*mif. I L» GAtUrU S Mi*..v. dorf , TV™ / / 1 ri. 1. p .si. 
P isi if. un.v Tsm.l. Viif'f nu, j. ItlÂ PtU, p. 117- A«4>. 



I38. LA RECOLTE DES FRUITS 

nous trouvons au milieu de deux Enfaris donr 
Fi»!"v. î'un mène une cliarruc tirée par deux bcufs, 
la cul- tandifque le fécond prenant d une main du 
titre grain dai,s dss facs, elt après à fcmcr de 1* 
autre. Ce qui elt bien tout ce. qu'il faut, 
TËRREs.p 0ur caraclérifer la culture des terres. 

Voici maintenant la féconde Station, Te- 
Vo . a; j chnite . Ne voïcz-vous pas ces campagnes 
LARE . dans lefquclies il feuiblc que nous f'ommes , 
col te ce blé li beau qui y elt ciû , ces enfans qui 
des le motionnent ? Regardez donc ces tas de blé 
frujs. qu'ils ont déjà coupé; admirez qu'une fem- 
me venant porter leur manger, l'un d'eux 
en travaillant fc tourne, & la regarde avec 
cet air de fatisfacHon qui elt fi naturel à un 
journalier fatigué & qui délire de fe rafraî- 
chir. Eh bien! Cela rcprclente LaRecolte des 
- fruits de la terre , ou la féconde partie de 
la Vie Ruftique ; c' cft-à-dtrc, cet état de 
. contentement dans lequel les hommes fe trou- 
vèrent, en voïanr que les produits de la 
terre répondoient à leurs travaux , & que 
leur fatigue d' alors n' aloir confifter qu' à 
recueillir . 

Voi=i Les figures qui s'ofrent ici à nos re- 
Fte°v' - S 311 ' 5 ! vous feraient flifément deviner que la 
la ToN- tro ''"' emc Station de notre zodiaque marque 
daille V Entretien des troupeaux, ou la Vie Pallo- 
deb raie, autrement la troilîcme partie de la Vie 
l'.ov- Rufiique . Ces quatre enfans qui tondent des 
tons, moutons de diverfes manières, & dans de 
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Ci (îngulïeres arïnides(') , donnent aflèz à con- 
noîtrc ce que cela veut dire. Il cft concevable 
en éfct que dès le commencement du mon- 
de, les hommes après avoir fatisfait aux foins 
les plus prefi'ans, comme ceux de cultiver la 
terre & d'en recueillir les fruits, s* étant ata- 
chés à former & à garder des troupeaux de 
bè tes les moins farouches f'J , pouc fe faire 
encore des alimens , fongerent à fe fervir de 
leurs peaux, puis à en lever le poil ou les 
toilons pour fe vérir, & pour en tirer parti 
dans dïférentcs circonftances<î). 

L' époque que nous rranfmer cette da- 
tion, o Technite! eft de remarque dans la 
Société . Elfe montre dans le lointain de quel- 
1* façon a commencé le^ommerce. Les dé- 
pouilles des animaux, & les laines (*) , furent 
certainement les matières des premières fa- 
briques "i, & ce qui caufa que les perfonnes 
de la Société les moins propres aux travaux 
S de 

i On peut imaginer <]ue «Il f,nJ„f,T>«.l. 1. 1. tt. i p 1 J». 
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de l' Agriculture, fc deilinercnt à préparer 
ces diférentes chofes pour les befoins com- 
muns,. & ainli donnèrent une origine route 
naturelle aux Arts & Métiers. Maïs en cela 
le Commerce ne commençait que par la pure 
nécéfEté (■) : l'induilrie fe d^vélopanr chaque 
jour, vint l'établir plus furéincnt pour des 
vues, d'utilités . Car a tendu que la terre par 
une providence iinguliere, a des produits di- 
férens félon les lieux; dès que les familles Te 
furent difperfces çà & là , & que les hom- 
mes "virent qu'en tel quartier ils manquoienr 
de ce qu'on avoir abondamment ailleurs, 
qUar.d en revanche, dans les mêmes lieux ils 
croient pourvus de bien des productions qui 
se fe trouvoietit pas là; on conçut aufli-tùt 
la conféquence d'échanger ce qu'on avoit ré- 
ciproquement de trop, pour le procurer foit 
le nécciïatre foit même de limplcs commo- 
dités tu .. 

Le Bon-fens, finilToït de parler de la 
Pl ^*;" forte, lorfqu' ils entrèrent dans la quatrième 
Fig. v.' flation nommée lu Navigation . On y voïoit 
LANA _une plage,, où deux vailleaux étoient à l'an- 
vig\- cre: on m dicernoit un troiiîcme en éloigne- 
uoN.. ment lequel paroiflbit arriver . Un Phare étoit 
repréfenté fur le rivage , le fanal s' y fefoît 
diitinguer,, aulïi -bien, que ce lignai qu' on a. 

acoa- 

• V.i.Kli, J. C,<m*<3 Jh *W: rUJ p t . & Pâ- 
li, MjoJj. i„ Aniitm, Pirit fmd.T.ILIit.yii.t.f.ti.t-"^ 

■lie. in [>. |» 
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LA NAVIGATION. I41 

acoutumé de mettre, quand on voit arriver 
un bâtiment . Il y avoit encore au bas du 
Phare une figure d'homme qui regardoit avec 
une lunete de longue vue . Tcchuire obfcr- 
yant atenùvement le caractère du tout, com- 
prit que la ftation dans laquelle ils croient-, 
exprimoit la pratique de ce premier trafic 
dont le Bon-fens lui avoit montré l' origine 
lit plus reculée. Le lignai du Phare lui mar- 
quent 1' intérêt commun que tout le monde 
a dans ce trafic ; Se la figure qui regardoit 
avec la lunete , l' intérêt particulier de ceux 
qui le font . Mais fur-rout il rélKdiiiioit 
que les (changes, pour être utiles à la So- 
ciété, aïant dû être con (î dé tables , il n'avoir 
pas falu moins- que l'Art de naviger , afin 
d' en faire le transport . Les rivières de toute 
part préfentant des canaux commodes , il étoit 
naturel d' en profiter .. Dans les commen- 
cemens du monde, où le genre humain étoir 
réduit à peu de chofe ; & où les bras , & 
les mains moins induflricux qu' à préfenr, 
avoienr befoin de beaucoup de teins , les 
tranfports ne pouvoient guère fe faire, ni à 
force d' y emploïer des hommes , ni en fe 
fervant de plulieurs bères de voiture. 

Sur cela Techriite prenant la parole; ouï, 
dit- il au lion- feus, j c fens la jullcilc de ce que 
vous venez de me dire, & j'admire dans ces 
lieux, que l'origine &. l'ordre de la Société 
y loiit fi bien dépeints qu' on ne peut fe mé- 
S a pren- 



Ï4I LE COMMERCE INTERIEUR. 

prendre. Comment les premiers hommes une 
lois nouris & vérus <i) n' auroient-îls pas ra- 
vivé , quand r.OL.s favons que dans les teins 
les plus éloignés, il y a en des flores formida- 
ble i) , & iju' aujoutd' hui parmi lcsSajvagcs, 
gens qui h' ul'au prefque pas de la raifonf», 
il ne laiiië pas de s'y trouver une forte de 
marine ? S il la faut à ceux - ci pour faire 
un milérable commerce de nécûflit^, n'eft-ce 
pas un tableau naturel , de ce qu' il s' cft paf- 
lé autrefois ? 

Mais il y a plus que cela , reprit le Bon- 
fens, comme les échanges dont nous venons 
tic parler, fc fcfoient pour des Sociétés par- 
ticulieres de peu de familles, & comme pour de 
pairs états qui dès lors étoicut compotes dedi- 
fé rentes conditions de perlonnes, c'ell-à-dirc 
de Laboureurs, de Pallcurs Se d'Artifans U)j 
il ne fe fclbit pas des rerours qu'il n' y eût 
quelque chofe de propre à exercer le génie 
des derniers, & qui ne leur donnât lieu d* 
inventer quelque nouveauté à I' ufage des 
autres; commodités dans l'habillement, par 
exemple, même de l'agrément &c. Dcces 
premiers échanges & de L' induftrie, il le for- 
ma 

i Voïtt ci-devant X pi- Hifl. Jti Ctm. & il U K^tig. 
g! yj. ti,t Am. f )?■ Vol . PtljdH, 



LA TABRloyE DES DRAPS • I+î 

ma donc le Commerce intérieur des états : ce 
qui cil jurteincnt celui que lignifient les figu- 
res de 1j cinquième dation où nous nous 
trouvons dans ce moment. v . ^ 

En Llet ils paiïoicnt au milieu de cet- p| lM .i. 
taines ligures qui repr-kntent une Ma. ni ta- f-i v - 
£ïurc de Draps (>j . De pluiieurs cuS'ans qu' FABSI . 
on y voit , /'«« «;/Z oatpé a mêler des laines, qjj l 
te à les battre; 0:1 Cecond paroir ks dégraif- a e s 
fer en les réniuant dans une cuvere ; uhd&apj- 
troiiieme les travaille au peigne au à la car- 
fle ; & il en eft un quatrième qui eft à (' en- 
trée d' une cave (0 où lont cenfés être l' : our- 
dijjoir, Je métier du tijfeur , &c. Il fe remarque 
enfin à côté , julqu* à la rame l'ur laquelle 
une pièce d' étofe paraît atachée , afin que 
les plis que le drap contracte dans les pot s 
du foulon » puiuent s' éfacer (» . Ce qui tout 
enfcmlile rend tort exactement cette forte de 
fabrique , & anonec , tins qu' on puiilc en 
dou- 



ttJTlil que «ulint «i flbliauH, Jcnf( qu' il vmit iiupultiblc d> 

.nrrc.ca.nt oujnr.tû £ o.i-.ik..., èviic, ds f.irt un «eut. Miiï 

fcj«a MrclundUu fcrv.n, d' io m icclgM. , M. Siiîw 

« qui °"i£W. iTmiiui/la "id'c de "iî!u"lsew\ tft m 

Commi.ee in. u ,icUF. ; tk.r. lugucllc nnricni adiuinUe- 

i 'A li Lcmt liiiimc p. j). ment m liiiat. 
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144- LE COMMERCE EXTERIEUR. 

douter, le commerce intCrieurdont.il étoit 
queftion entre les obier valeurs du zodiaque du 
monde civil . 

Quand ils furent enfuite à la (même da- 
tion qu' on apelle le Commerce extérieur , le 



que celui-ci coniiltant à faire 'palier hors d' un 
étar, les productions auxquelles l'induftrîe de 
fes artifans avoir donne la vogue, il ne 
pin*'? venoit naturellement qu' après le Commerce 
Fij. if.' intérieur ; que par conféquent la Société le 
LADt'-rafïnant chaque jour par les nouvelles idées 
pechb qu' aqueroient les hommes (t) , il étoit vrai- 
d es femblable qu'alors ils eullcnr enrichi leur 
i-ounj- manierc <j e négocier ( de rooïens plus Amples 
s ° que n' étoient ces premiers échanges ; & qu' 
ils euiïent inventé , par exemple , un équi- 
valent des monoics o) & un art de fe mani- 
fcller les penfées dans le befoin , quoiqu' à 
un certain éloignemenr tj). 



le iias U tngMIl i' Apmm- lik. I. ] dennent .mui L'.Ui.- 
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LA Dt'pECHE DES COUKIERS. I4; 

Aufll pour faire voir que le Commerce 
extérieur porte avec foi de pareilles piérogari- 
ves , y a-t-il dans cette. itation pljàeurs fi- 
gures tort fiinbuliques . Déjà ï Invention des 
Pullcsy clt repréientée, parce que comme dans 
le négoce il faut pour les correfpondances mu- 
tuelles , des reflburces de peu de. dépenlè, afin 
que chaque particulier puiile également faire 
fkivoir fes beibins à qui il convient , il a' y 
avoir que l* Art des portes ui qui pût II bien 
répondre aux vues du Public» 

C eft ainii que la Polie, relie qu' clic 
cil en ufage aujourd' hui , fe préfeuta fur le 
chemin du Bon-fens & deTechnire. Un Po> 
ftillon 




1+6 LE FASTE.' 

ftillon tenoit par la bride deux chevaux . fel- 
Votti lés & prêts à monter: Sur le lien il y avbit 
Plue, t ja valiie des lettres. Le Courier étoit debout 
' s ' avec fes bottes, il tenoit fon fouer, & il aren- 
ia de'- doit fon palleport. Mais le Directeur qui étoit 
pèche a flîs devant une table , aïant près de lui un 
court conia, ' s P our l'aider, bien qu'il parût figner 
eus. ~* e p a 1eport , marquoit encore d'autres cho- 
fes en faveur du Commerce extérieur. Son 
paueporr qui aflurc au Courier la liberté 
des partages fur toute forte de terre, expri- 
me ïé droit des gens qui eft intéreilé à ce 
commerce . Et un petit Chien qui cil couché 
à fes pïez, eft le (imbolc de la fidélité, & de 
la bonne foi , qui font le fondement le plus 
folide & 1' entretien le plus fùr des trafics 
qu'on fait de loin à loin. 

En entrant dans la fepticme flation, Tc- 
Vo . chnitc fut frapé de la magnificence qu* éta- 
PIibc-'l loient les fuperbes Bàtimens qui y étoienr 
r 'E v - figurés. Que lignifient ces bâtimens, deman- 
da-t-il au Bon-fens? C'eft, répondit celui- 
LAcnN-ci, le ligne du Vafte , du faite dis-jc, qui 
;-tru- c (t veilu j c dernier dans la Société (0 . Tout 
cTiuK ce q Ue nous avons vu dans les autres ftations 
palais e ^ d * un£! origine plus ancienne: les inven- 
tions dont on y trouve des mémoires , 
étoienr réceflaircs ou d'une grande utilité; & 
ceci femble prefquc du fuperflu . Mais je ne 

1 G» kPiflcn'i pu que fu il m ies lithiil'fs n'ont m lcur,oii£me 
Ici Jj'lililis litlltlfcii El Ici gnu- .|ue du coiumtrtt. 
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Je déguiferai pas, jufqu'à ce point il y avoit 
encore bien de la groflîereté parmi les hom- 
mes. Us manqapient de ces rafïnemens d' 
union qui infpirent la politerte & forment 
la vraie civilité. Ce fera peut-être un para- 
doxe à vos yeux, que pour tirer le genre 
humain de Ta rodelTe, il ait falu une nuance 
du luxc<". Tel cependant a été le mobila 
qui malgré quelques taches qu'il a faites, a 
dévélopé félon fa jufte forme, le commerce 
de la vie civile. Si les hommes n'enflent ja- 
mais recherche que d'être nouris, vêtus, & 
logés, dans leur première (implicite, leurs 
villes auroient toujours été des habitations d' 
Amériquains, leurs maifons des tanières de 
Lapons, leurs Sociétés d 1 efpéces de colonies 
de Sauvages: Au lieu qu' avec le faite tout 
s' eft changé , 

Ce farte dont le caraftere eft de vouloir 
briller (»), ne permetant point que les richef- 
T Tes 

1 Le FiHt tfl foTi proche Jn êtâ&fattmbtwij—B*- Beyerl, 
Lulc,(. il pdicr.trr.sjrdironi. Thiltr. Vit. Hum. Tom. VII i 



148 SUITES DU FAÎTE. 

fcs qui ne furent au commencement que des 
provilîons gardées par précaution contre la 
dilete, rellalTcnt comme cnfevelics , il cher- 
cha à les eniploïer iùivant les vues de fa ma- 
gnificence . Les Attifons , les Négocians, tous 
ces autres membres delaSociéré qui s'éroient 
déterminés pour d«s profcfTions d induftrie , 
ofroient leurs bras & leurs génies aux ri- 
ches. Dans l'idée de fublïfler plus aifémenr, 
& d'arriver mémo à «ne femblable abondan- 
ce, ils étoient prêts à les fervir, & à inven- 
ter pour eux un emploi flateur de leurs biens. 
Enchériflant par là fur tout ce qui avoir pré- 
cédé , on vit au moïen du fafte , des Arrifans 
grofliers prendre do gout, les Arts fe dévé- 
loper, les Artiftes produire de beaux ou- 
vrages, & toute la Société avoir cette aima- 
ble forme qu'elle conferve dans un état oit 
tout eft fagement réglé . 

Voira Si donc, Tcchnite, vous voïez ces deux 
Pjg°v, " grans Pénibles qui vont fe terminer à une 

LA C0IJ _piramide qui paroît au fond, c' eft une ima- 

stru- 8 e f oct naturelle de ce que produit le faite. 

ction Car fans la néceflité & cette utilité qui ont fon- 
tes dé la Société & le Commerce , c' eft le Fade 

ïALAisfcul qui a fait conftruire les plus grans édi- 
fices 
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fices, qui a fait bâtir les plus magnifiques 
villes, qui a faîc exécuter les plus hardies 
enrreprifes, qui a fait fonder les plus illu- 
ftres établiflemens (•) . 

Et quand vous remarquez ici ces Ou- 
vriers qui feniblent ocupés à l'art de bâ- 
tir, que vous voïez celui-ci qui recoir les 
ordres de l' Architecte , Se qui prend les di- 
mentions d' une pierre ; que vous voïez ce- 
lui-là qui mené une brouete pleine de ma- 
tériaux ; 8c que vous apercevez cet autre 
qui fait du mortier.- Qu'eft-ce qne cela, 
ii non [' avantage que le fafte procure aux 
peuples , en fefaut travailler les ouvriers , en 
ocupant les Ans , & en encourageant les 
Sciences ? 

Mais, mon cher Génie, fi tel cft le Fa- 
ite ; s' il caufe le bien d' un étit ; s'il aide le 
commerce; s'il élevé les diférens ordres de 
la Société à un point éminenr de leurs fphe- 
res ; s'il rend un prince confidérable & qu'il 
l' enrichifle 1 > ; aprenez au bout de l'Archi- 
tecte que vous avez devant les yeux , que 
tout comme il tient une règle en mains, & 
qu' il ne donne fes ordres ou' après avoir mé- 
T 2 furé 



IJO DANGERS DU LUXE. 

furé exactement, de même le Failc Jjît être 
règle & renfermé dans de certaines bornes. 
Ne l'elt-il pas ? C'cncfi hit, & loin d'être 
avantageux au monde, (s changeant dis Via- 
ftanr en Luxe, il ne porte que du préjudice 
à la Société. Cat ce dernier, infeparable qu' 
il cil de la Volupté & de toutes les pâmons 
propres à amolir le cœur, marchant toujours 
dans 1* méfie, dépourvu de jugement, il ne 
fert qu' à mettre la confuiion par tout, ni qu* 
à ruiner infenliblement 6c les étais 8c la So» 
ciété entière tu . 

Le Bon-fens finiilbit à peine ces paro- 
les , qu' ils ^teignoient déjà la huitième fta. 
tion, la plus relpcdablc de tout le Zodiaque; 
c'clt-à-dire le Palais de la Souveraineté . Le 
lefpcct, la gloire, la majeflé, l'environnent 
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«1 tout teins ; niais le Zélé & 1' Emulation 

KpSt £*3r pSTScrfie^f pout°îe 
Eon-fens, ni pour Tcchoite. Dans un Vcfli- 
bule qu'une facrée terreur re.nplit, & que 
mile caractères invilïbles pour les fens , quoi- 
que pénetrans pour le cœur & pour l' eiprir, 
orneuc de tout côté , jl elt au milieu un Bu- 
reau que couvre noblement dans fa (implici- 
te , un grand tapis . Lù répofent les rcfpecia- 
blcs arributs de la Souveraineté, une Couron- 
ne faite vraiment pour des tetes facréos, le 
Sepire (•) , la Mmn de Juftke , une Croix fim. 

trophée veille 1" efprir de cette grande pUÏuaa- 

^TtStSfi de Vraînte en entrant danj 
ce lieu , recourut au vafe du feu de l' Ima- 
gination: il le lit étinceller pour fe donner 
courage; & fur le champ la vigueur s* cm pa- 
rant de l'on ame, fes yeux découvrirent des 
objets qu'il n'avoir pas remarqués dans le 
zodiaque .11 voïoic entre les lUrionsàcôré do 
chacune, deux Globes qui avoienr un mouve- 
ment rapide, St (br Ici quels des pièces d'or" 
lomboient,, le rcfléchiilanc de là dans, toutes 
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IJ2 ■ LE SOLEIL DU MONDE "Cfïlty ; 

le* ftations. 11 s' amufoit à obferver cette 
méchanique , lorfqu' enfin gagné par une 
Coule d'idées qui à ce fujer venoient comme 
l'exciter, il fit cette exclamation; Oh! la bel- 
le choie, mon cher & refpcctable Bon -Cens! 
Et qu'cll-ce qui vous caufe l'admiration que 
vous témoignez, lui répondit celui-ci? O 
ciel! Reprit le Génie, je vois tout le CM- 
me du monde civil, j'en dicerne les élcmens, 
j' en remarque l'union & la méchant que . Voilà 
le premier élément, voici le fécond; mais c' 
elt /' itrverfe de Des- cartes (') . Ce n' eft pas 
la matière fubtile qui a ici le premier rang, 
ce ne font pas les globules qui font poulies 
y 0 [« p ar celle-là. Les Globules au contraire font 
r™v mus les premiers, & ils réfléchillent ces au- 
Circu- trcs pl us petits corps . Eh ! juftement , ces 
Imion. globules font la matière dit Soleil du monde 
civil, ils pouffent dans tous les états de la 
vie, ces pièces d'or qui font furément l' Etber 
de la Société. Si cette belle conftruction n'eft 
pas tout-à-fait félon Des canes, cela revient 
au Ncwtonianifme W . Mais, dit alors le 
Bon-fcns en interrompant Technite, (brames* 
nous venus dans ces lieux pour lifté m ati fer ? 
Calmez-vous, mon Fils; Vous étiez, il n'y 
a qu'un moment, tout dans mon efprit; vous 
pat- 

,ip, tltinifn Jo. Srhcttn IV. p'iiuip. PHI. fttt SU. g. 

ArgcnTot. df anriq. Turq, Uimb- Jï, ÎJ. &( 

.707. .1» [>. !j. VuT. M,mf.T. 1 Voï. N,V1. Oflh,. lit. J. 
SI f m g..r. II. Bp. M. 

1 Voi. Xflttt, Dn-létlll FM 
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OU LA CIRCULATION. IJ-J 

parliez avec ' ju fieffé , & tout-à-coup voua 
vous livra à des idées chimériques ! C e!î 
bien là le pli qu'ont pris les Sciences, de- 
puis que j'ai qui té T Humanité.* par de iiin- 
ples opinions & avec dss internes, vous pré- ' 
tendez vous autres > décider de ce qu'il ne 
vous aparrient nullement de connoître. Ah 
Techniic! laiffons les élémens, oublions Des- 
cartes, ne penlbns pas à Newton; foiigez que 
le Bon-fcns ne fouille pas (i avant, & qu'ea 
venanr ici, vous vous êtes engagé à le fuivre. 
Ces Globules, c' cft le Soleil du Monde Ci- 
•vil, je vous l'acorde: C'eft-à-dire, une 
heureufe circulation d'afaires qui porte la ri- 
cheffe & l' abondance dans toutes les patries 
de la Société . Ces Pièces d' ot en font par 
cette raifon, comme les influences, ou com- 
me la lumière qui en émane; parce que les 
ci.onoies étant la précieufe mariere dont on 
eft convenu de fe fervir pour faciliter le train 
des af aires , la circulation fe fefanr, répand 
par tour depuis l'érar du laboureur, jufqu' 
au fafle des grans,l'or & l'argent... Mais vous 
alez toucher au doigt & à l'œil, ce. que je 
vous diibis avant que de nous mettre en vo- 
lage , lorsque vous entretenant des moïens 
d' arrêter le cours des maux de l'Humanité, 
je vous ai parlé du befoin que nous avions 
de la Souveraineté & de fa Politique. Puis- 
que vous voïez fi bien ces globules qui font 
entre les lignes du zodiaque , vous devez voir 



SOUVERAINETE NE CESSAIS!, 

qu'autant ceux-ci que ceux-là, tous font 
lies en entrelas par deux cordons ou deux 
( liens fans fin, qui les environnent de toute 
r. part - Oui , répondit Technite , quoiqu' il fût 
" un peu confus, je le diiïinguc à merveille; 
& je fupofc que ce fera, une marque de la 
liaifon intime qui doit fc trouver dans tous 
les états de la vie civile . Cela Lins doute , ré- 
partir le Bon-feus; mais il y a quelque cho- 
ie de plus, qui regarde précifémenr la Sou- 
veraineté: Et c'eft que l'origine de ces cor- 
dons ell dans fon palais & que là après avoir 
entrelace tout ce qui ett dans le zodiaque , ils 
lui fervent prefque de rênes pour guider & 
diriger à fon gré l'Humanité; puifqu' il eft 
dans fon pouvoir de les tirer ou de les lâcher, 
& qu'air.li il clt fcnliblc que de la feule Sou- 
veraineté d fartent ces loix qui poticeut les 
hommes , cette politique qui eft en état de 
les réfréner dans leurs panebans Jecrets . 

Le .Souverain , .vous le concevez, pour- 
futvit-il, clt donc d'une grande importance 
dans le moi de. Er c'elt pourquoi il n'y a 
rien qui fe préfeute plus naturellement parmi 
r.1 «rr 'i ru; stj - ■- j; f* ' 

I^Pir S°av(nin«( dnptutm- il B»j]illr, fini TOuloii Ittwtr 

r,: ,(:,', .!u — /.i., fvi pu Sconrildtlt 11 ' Momr- 

,«;wf „:,^Aiti t.^XrJ.ui à l'on «.t ïvee SioIkc, 

S-*. ,-..:„, i. a i?.i ~ : „ , ./- Sullt U7C dit ii t:, ,.„„». 

ti.'r ,V ,,1 „.V, J, S .<„„■, ri-:, , f ,i», ium„*j „m. 

fmd Tom II p 7 ch. S. §■■*■ qmm ngi*. 
f. CcfcnJjni ici pir un gooi 
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les hommes que 1* idée d' un gouvernement 
Monarchique to . En Sa faveur il eft un cri 
univerfel , & il Ce fait prefem' autant fentir 
pour le bien de la Société, que le cri de la 
nature qui auonçant un Créareur, montre quel- 
le en eft la néceffité pour la conduite de l'uni- 
vers (». Les hommes ne naiûent-ils pas d' 
un perc? Ce pere n' eft -il pas leur chefs! ? 
Par conféquent dès le berceau , fans le favoir 
ni le vouloir, ne font-ils pas dans les bras 
de la fubordinarion M ? Le Souverain, le Mo- 
narque , c' eft aufll un pere ; c' eft un pere de 
plulieurs familles, c'eil un pere commun d). 
Et tout ainlt qu' un perc particulier aide fes 
V en- 

i Vo. . U. UH. tirm. îtp. p. ifii'l' writnfA, Hjw»i«97. 40 
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enfans dans leur foiblcfle, le pcre commun 
rie vife qu' à aider & foutenir ceux qui font 
fous fa dépendance- Les premiers roix o.,t 
commencé par payer de leurs cai.fi.-ils & de 
leurs bras, ils n'oi.r rien tins d^s fujets, qu' 
après les avoir lërvis; & quand ils en ont ti- 
ré quelque chofe, ç'aété de la même façon 
qu'il le pratique dans une famille où les en- 
fins qui travaillcnr , dépofent pour le bien 
commun entre les mains du chef, le prix de 
leurs travaux. Les fujets. en un mot ne di- 
ferent pis desenians, les uns & les autres font 
défendus dans, leur foiblelfe „ les uns & les 
autres ne donnent que pour le fourien de leuc 
famille; les voilà tous entre des mêmes termes, 
la loi de. Nature leur commande également. 

Et quelle belle confcquencc de. tout ce- 
la, o Technite! Nous ne pouvons avoir une 
idée, un peu jufte de. la.. Souveraineté i'> fans 
nenfer qu' elle ne va point , même, qu' elle ne 
lubliflc pas,, fi. ee n'eft avec des bienfuirs 
continuels que répand le Souverain fur les 
fujets '■),. & il ce n'eft en. même tems. avec' 
un ■ 

1 te «mit de Sounrainrli! n"" falrr- tiniwi pimimci fiiim : pa- 
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DE LA SOUVERAINETE . I J7 

un amour réciproque des fujets pour le Sou- 
verain' 1 ). La juftice & la reconnoiflàncc f J > 
ont jeté ces fondcmens des empires, & la 
Politique qui eft l'aine des Souverains, les 
rend d'autant plus fondes, qu'elle en fait 
mieux cimenter les matériaux ; c' clt-à -dire, 
faite du bien fcniîble Se dicernable ()) & ga- 
gner parfaitement les cœurs U)« 

Regardez li ce que ]e vous dis , n' cil 
pas exprime de cette façon, dans K augulte nmtt 
palais où nous fomnies. Voïcz proche du Bu- v. 
reau ces aimables Génies. Quel feu divin ne LAS0U " 
refplendit pis en eux ? Ils ne font animés que v ^ R ^ l î 
de fentimens vertueux. Ils ont des ailes, par £ E 
ce qu'ils font tout ardeur, tout amour, tout 
atachement. Celui qui eft à l'Orient, c'ert 
V i Je 

Militent rJonii.PopuIum jnnoni l f.ol. Vo7. Slin.JrClm ?*&m. 

cunûoi dukedn» Cnrn Tf % Pu jrjftice il rMormoijfinet 

fi*. Lipf. Ctmm- /, annal, p \, - , . on peut fort bien entendre \i loi 
P 4 n Iteni ottnti:Ui) v. triuiieE, mf-rdlt r;ui nelliutre que U ni- 
lenitirii , tiemlinmix , inCuIgHï- fou. Air,.. Hobbes ilit-il i r/.to 
tu . . . . J,f,. L,pl Mi,. M ir. N,,.../,, , d,ii«** r,8* rlif 
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Ijl L'AMOUR DU FHINCE. 

le tendre & généreux Amour du Prince pour 
les fttjels ; C cil le Ministre de la Souverai- 
neté, celui qui de fa part donne le mouve- 
ment à la circulation; c' eft fon Aurore qui 
fait lever le foleil. On le difoir 'poétique- 
ment , que l'Aurore avoir des doigts de ro- 
fe , qu' elle ouvroit les portes dorées de 1' 
Orient à Phœbus< [ ). Mais c'étoit un langa- 
ge miftérieux dont il y a ici un admirable 
dévélopemcnt . La Bénéficence du prince , n* 
eft-ce pas les doigts de rofe? Et y a-t-il de 
V onfeurité dans ces porres dorées , quand le 
Génie non -content de faire aler la circula- 
tion , vient encore verfer fur les globules , 
cette vafte corne d'abondance pleine d'or, 
afin de faire palier de route part dans la 
Société, les biens qu'elle contient? 

Cependant Tcchnite , vous avez à ad- 
mirer d' autres éfets de l' amour bienfaifanr 
de la Souveraineté . Sa puilTancc a des ref- 
fources pour féconder fa tendreilê; car hclas! 
Cette corne d'abondance, elle répandroit 
peut-être trop inégalement fes richeilcs. Mais 
la Souveraineté y remédie. Tenez, voilà une 
pluie d'or qui tombe au deflus du Génie, c'dl 
une rofée féconde qui fuplée i tour & qui 
remplit parfaitement les vues de la puiilance 
fuprême du Monde civil. 

Oui, 

I Ce Tant des «prefiioj» tit&i du ï"i.-JeB:jqiic . 



l'amour des sujets; ijp 
Oui, je comprends, dit alors Tech ni te , 
que ce moïen extraordinaire Et qui paroît com- 
me hors du cours de la circulation , c 1 eft 1* 
atentton du Monarque foir à réparer ce que 
des incidens peuvent déranger journellement! 
foit à taire ce que l'ordre des chofes ne reroir 
pas toujours conflamment dans un érat. Ainii 
les récompenfcs que le Prince donne à des 
particuliers, les penfions dont il favorife de 
fes bons lu jets, les établi ne mens qu'il fait pour 
l' entretien & l' avancement de la Religion , 
des Sciences & des Arts , ou pour foutenir 
des Fabriques , des Ouvriers, des Pauvres, des 
Invalides, les Secours qu'il donne dans le 
belbin,à de fes provinces Se de fes villes, rui- 
nées par un défaut de récolte , par des inon- 
dations, par des incendies; tout cela eft-il 
comparable à une pluie qu'il fait verfer à pro- 
pos félon les fages vues de fa ptévoïance. 

De cet autre côté, reprit le Bon-fens, 
le Gériie que vous apercevez, c'eft l'Amour 
des Sujets: Il tient à la main une Tourterel- pi,°^L 
le, tendre iimbole de l'inviolable fidélité, & F* v. 
montrant les tréfors. que la circulation ra.me- LA sou " 
ne au palais de la Souveraineté, il vient au 
nom de la Société, faire hommage, remettre le 
tout en la puillànce de l'Amour du Prince, 
& ainll l'inviter a entretenir cette heureufe 
circularion qui parlant dans toutes les parties 
du monde civil, le nourit &. le conferve dans 
une économie digne de la plus profonde 
admiration . Que 



160 DISCOURS DE TECHNITE 

Que vous fcrois-jc remarquer maintenant, 
O Tccbnfre! Vous avez vu des fecrets pré- 
cieux , vous avez pénétré par mon fecours , 
jufqn 1 aux reflôrts qui font agir la Société ; 
vous connoiflèz les principes de la Souveraine- 
té, vous avez devant les yeux les éfets de fa 
puiflince, 8t vous comprenez ce qu'elle fait & ce 
qu'elle peut faire avec fa Politique. Ces liens, 
ces renés, cette circulation, cette pluie d'or, 
tout cela en vient . Quel préjuge favorable 
pour voir porter fans peine le remède à vos 
maux! Alons, il s'agit de le démander, 
aproehons-nous du refpcétaWe Bureau , parlez . 

Technite dans cet inftanr, étoit dans h 
fituation qu'il faloir, pourexpofer fes niions 
à la Souveraineté; le feu de l'Imagination 
avoir été tempéré par la retenue que lui inf- 
piroit le Bon-fens. Cependant il en étoit 
encore allez ar.imé pour s'exprimer avec éner- 
gie ; il s'aprocha du Bureau, & s étant pro- 
ilerné , il parla dans ces termes . 

O Pere des Peuples (ij ! Efprit Monar- 
chique qui dans votre fagellê renfermez le 
plan de notre conduite (■) ! Vous qui pour 
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A LA SOUVERAINETE. I(îr 

ainfi dire , créez ces fpheres de vie , d' oùt 
1' abondance Se la riche. Il: émanent dans tout 
le monde civil! Vous qui leur imprimez ce 
mouvement falutaire , lequel par une conti- 
nuelle circulation de biens, fait vivre la. So- 
ciété „ comme les animaux vivent par la cir- 
cularion de leurs précieufes humeurs L Vous 
qui d' une même main répandant les grâces Se 
tenant ces rênes de l'état d» pour que tout 
profpere , & que rien ne s' égare,, êtes L'ar- 
bitre du bonheur des humains. O Efprit bien- 
fai&nf ! Jetez, un œil d' arention fur le déran- 
gement qui fe tait dans la machine. Voila 
qu' il s' y trouve je ne lai quoi de déplacé. 
Quelque maladie s' empare de ce grand 
corps. Ah! l'infection, déjà elle y fait du 
ravage ; elle fe communique , &. je vois le 
goût fe perdre, la mollcllc entraîner le tra- 
vail dans l' inaction , tous les états s' abîmer 
dans la Volupté, ]c Négoce fur le point de 
s' anéantir à. travers, les plailïrs , les terres 
abandonnées refter incultes pour fuivre la. dé- 
bauche , & quand, il ne va paroître que des 
plages hériiïées d' épines ou des champs cou- 
verts. 
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PAR IES SCIENCES ET LES AftTS. itfj 

défendirent Conquirent les Provinces (■), cher- 
chèrent , trouvèrent de nouvelles Régions f»), 
dévéloperent la figure de la Terre ()) , dé- 
couvrirent des Aitres inconnus U), forcèrent 
X la 
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DE LA RUPUBLIOyE DES LETTRES. Io"j 

dire ! à ne former qu 1 un fartucux apareil de 
honte. Ah ! Monarque! Monarque! dai- 
gne/, les fecourir . Ne vous réfutez pas à 
nos implications : c' cil poui les malheureux 
Génies des Sciences .& des 1 Arts, c' eft pour 
les Djftiplines humaines, que je vous implore. 

. La Mulïque un des Arts m, «rt l'ortie 
de Ton caraéterc , tel cil le mal. De (impie 
Art elle eft devenue une fuperbe iicemieufe 
qui tjrannUè fes camarades. Miférabic proie 
de la Volupié , elle lui fert d' amorce pour 
prendre tout ce qui l'aproche; fécondée du 
Tenis, confédérée avec la Charlacanerie , ne 
marchant plus fans l'Ignorance, fous diférentes 
formes slle porte la pelle dans la Société [») , 
clic détruit les partis des difeiplincs humaines. 

Efptit bierifaifanr , retirez - là de cet 
abîme -on elle eft, & qu'elle creufe encore; 
gueriifcz-la, ramenez-la à fes devoirs. Re- 
venue de fon égarement, elle concevra tout le 
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l66 IXCk LENTE DISPOSITION 

prix de votre tendre reforme , elle ne fera 
humiliée que de s' être corrompue . C eft 
un Art enfin, elle fc reconnoîrra; & bien plus 
glorieulc d'avoir la place qui lui fut demnée 
par vos fages dccrets(>), chantera -t- elle alors 
vos louanges avec plus d'ame & de vérité. 

Les autres Arts renrraiitdu même moment 
dans leurs privilèges, ils ranimeront leur cou- 
rage . Cet équilibre qui fera parmi eux tous{>), 
ces forces égales qui dans l'Humanité, les 
feront s' étendre également , tout leur infpi- 
rera Y émulation , & le noble délie de pro- 
duire les uns à 1' envi des autres . 

Eh ! n' efperez pas baflement que le dé- 
goût les ait at'oiblis, Vous! Voluptés , Plai- 
firs, fauffes Délices duTenis,qui tous avez joui 
du honteux plaiiir de voir les Arts ramper 
fous ic joug bruïant de votre domination! Ils 
auront autant de vigueur que dans les liecles 
les plus illufttes (j) . Car je le vois , la ref- 
peclable puiflance à qui j' adrefie mes accens, 
vous cballc & vous proicrit . Loin de la So- 
ciété , fuïez comme de la fumée devant 1' allrc 
qui paraît ! Les maximes du Monarque font 
d' éloi- 

i Phto. «rdorroort; que y on fir. Tm. 1. IV. VII I. IX. 
h fervît de b M U fiqut pour en- t Non c.igui O.Rmt.1 nmu- 
f.iguet h t«™ «ninno-gB». tûmes oaorfl un» p.., nnou 
Vot. t,, L, t . lu»m , Di.l. 1. c.pit i^eu.eut. ut «ter» quan- 
ti 7. On en ftfoil ufige p.ùi- tUlK 6i quilitltc longe fupcrtr; 
lipllement pont chanMt I{1 Ion- monfW» quippe tune tm . tpir. 
■rgci dei Dieu» 6! U gloire %,..m. f. XII. Vvl . Arifi. 

de! Héros. Voi. Pht.mtni.Jt Ptlit. Ui. j. f. 3. 
jMc. p. 04!. Ùt. Voï, f^w, j Voîei à 11 Ën in Tcitt 



DES DISCIPLINES HUMAINES. I67 

d' éloigner les hommes de la barbarie Se de 
h volupté: fes principes, de tout admini- 
ftrer fondé fut 1' amour réciproque qu' il a 
pour fon peuple & que fon peuple a pouc 
lui . En faut-il davantage , pour que les 
Sciences & les Arts reprennent leur ancienne 
ardeur ? Et quand il s' agit de zélé & d* 
atachement pour les perfonnes facrées, qui 
brûla jamais de plus beaux feux qu'un Génie 
Scientifique ? Nos Génies fentent donc le fc- 
cours qui s* aprûre , ils voient le remède à 
leurs maux, ils fe préparent aufli-tôt à dref- 
fer de toute part des nionumens inouis de 
leur gratitude . 

Oui, Monarque, oui ; j'en oferois fai- 
re ferment , & je le ferois fur toute la Na- 
ture pleine des trophées qu' ils y ont depuis 
Ji long-tems pofés. S'ils fottent de la mife- 
re , les voilà à 1' œuvre , ils vous font des 
peuples nouveaux: Eh quoi! de parmi eus 

il vous naît, même que dis-je! 

encore plus que des Homeres, que des Hyp- 
pocrates dj , que des Ariilotes dj , que des 
Archiincdcs , que des Euclides , que des 
Ptolomées , que des Apelles , que des VU 
truves. Quelle colonie! Julie Ciel! que d' 
avantages n' anoncc-t-elle pas à la Société! 

que 

I Pohtrrav. i M pl U î loin //tt. , H.'/l. Afi 17)!- 
qu' Hj-ppicitc . Miii il n' fti.it i Ntvmn • pil» Aiiflûtf . 
r i :v.y.' i frn nft : t> (R un Si- Mii> ikim il polfcrtui! 3». mile 
tint oui i liilTf ptî« dc-dc.n livru fl t .lit.g. Vol. i«" il'S'i 
utïltMt de Florin, . Vol . fu itii w>I. 



l6S AVANTAGES DES SCIENCES ET ARTS 

que de gloire ne va- c- elle pas publier de 
-vos fartes ! Jufqu' à quel âge enfin r.e por- 
tera - 1 - elle pas , o Monarque ! la célébrité 
de 1' heurcufe révolution que vous alez faire 
dans Jes Sciences Se dans les Ares . 




NOur moi renvoie ici la matière d' une 
Noie tome d i avantage denolre Siècle; 
pane que nous «von; cru q,ï il tonvietf 
irait de nous expliquer au fn;et de cer- 
tains ferupides qu'on nout a fait naître . 
Qudqncs ftrfonnes que nom avions tonfultées , mus 
aïam dit qu' il fie pouroit foire que des Artifice 
linu'r.tjji nt '/«' en quelques endroits de !' explication 
du Lamée, on parle déjavantageufement des Ouvrages 
de ce teins, nous finîmes bien ai fis de les prévenir, 
que V Arti/Je qui a fait le Camée , & celui qui en 
a donné l' explication , «' ont point entendu rxéprifer 
ni les Artijier modernes , ni leurs Ouvrages , non plus 
qu'en général quelque Profejjeur de Science ou d Art 
que ce fiait . On n' a eu d' autres vues que de fiuivre 
I' efprit d' une fiflion , dont la morale était propre d 
faire des impreffions avantagea/es fur ceux qui peu- 
vent faire du bien aux Sciences & aux Arts . Nous 
favans préci fement , & mut V ajjuronr , que dans tout 

point d' antre objet . Et au bout tant le monde ne 

mené 1er Sujets de l'Empire des Sciences & des Arts i 
en état de s' exercer , ils font propres d faire dam 



JJANS LE TEMS PRBSEHT * l6<) 
eS,iquc genre les plus billet ebafes . Je ne veux pat 
qu on oie ritn aux Anciens, ils ont leur' mérite . Mais 
par quelques exemples , jugeons île nos avantages ; & 
p-auut U l'hiL::h?b:e pour les Sciences ,& U Peinture 
pour les Arts, tachons de dire quelque chofe de précis . 

Or il ejl confiant qu'en fait de Pbiiofopbie , fi 
nous devons- 1 origine de nos idées aux Anciens, nous 
avons- porté d leurs vues par V expérience 6- par nos 
retbcrcbes, une perfetlion d laquelle ils il' éioient pas 
arrivés . Voi . F. Reg. Orig. anc. de la Pfivf. mnd. 

Qi<anl d la Peinture, le Coloris des Anciens , dont 
en peut juger pas des tableaux trouvés dans Hercohna 
( note i. p. 1(54. ) faits avec leur fameux Minium, n' 
apracbeen aucune façon du notre . f Vo\ .. Vitr, 1. 7. c. 5. ) 
l-i i::i:i;tc dru dont ils ufoient pour empêcher que la 
lumière du foleil & de la Lune ne mangi-ât la couleur, 

une opacité qui ternit les couleurs. [ Toi . Pcrraut. nor. à 
VilT,.l.-7^e. 3. ] Et pour la Perfpedive , quand félon les 
abfervaliaar de M.V Abbé Sallier ,1e Tableau dn peintre 
Apaturtut [Vitr. I..7. c. 5. ] prouve qu'ils en avaient 
quelque connaijjance , il n'en ejl pas maint vrai que l'in- 
lu. h y. ente- jjîirtjke du la Perl p;clive detfoit être le fruit 
du goût i 1 ^ du travail de tant de Ge'nits exlrordînaircs 
qui ont paru depuis mile cinq cent [ Me'm. Ac. InC.. 
Ton). VIIi; p. $8.]; à- que par conféquent la Peinture 
moderne I' emporte fur I' ancienne ~ 

C ejl pour cela aujj! que nous nous étions proposé' 
de donner dans ce Livre , une ëfpcce d' état des plut 
beaux Ouvrages des Arlifles modernes . C était un 
Honorable moVta de parer 1er reproches qu' on nous fa- 
fait craindre & fur lesquels nous nous famines expliquas.- 
Bans cet vues nous en aviant écrit d un de nos amis 
Erofejjeur 'ij de l'Académie de France d Rome, afin 
de pouvoir itre parfaitement inilrnïts fur I' excellence 
diLi productions modernes des Arts libéraux .■ Car „ 
di- 

" M.Sili.iri!-lubilcStu1p«iiti. 



17© PEINTURE MODERNE'.' 
difont-le t fans que ~ les habiles Artiftes de cet eoa- 
tréet puijfcnt /' en ofenfer , iet Frofcjleurs de !' Aca- 
démie de France d Rome ont cet avantage qd aïant 
obtenu par leur feu! mérite de venir étudier !' Anti- 
que dam celle Capitale , pour y prendre la belle ma- 
nière Greque der Anciens , Ht eonnoijlent du moins ce 
que nout avant de ton en France, & font bien- têt un 
favaut mélange de cet premieret connoiflancet avec 
cellet qn' Ht aqucrcnl : te qui ht met en état de juger 

a '**D'ai!ltttrt qm'd'mtre^ 'rai/ont pour nout adrejfer 
ddet Profepurs de celle Académie ? Hou, «' ignorions pat 
que vivant enfemklc fous la direction toujours d' un d-s 
plut bahtles hommes des écoles de France , leur Sociélé eft 
tomme nue pétite république d'Ans parfaitement ajfortis , 
que là Ht fi communiquent leurs idéet , qii Ht Je for- 
ment leurt penféet, & qu it-:ijLi<it leurs Génies les uni 
aux autres & d leurs éludes , femblables à Vid-dcie 
qui d force de meure eu/imble det proportions de dé- 
férent corps, fit fa fameufe règle, de même ils font d' eux 
tous par et moïen un génie unique , /; vrai Génie de 
F Art , qii Hs fè rendent , pour ainfi dire , d chacun , 

Oui , nout fanions que le célèbre M. le Chevalier 
de Trois leur Directeur actuellement , tris-grand Pein- 
tre d 1 Hiftoire, avait en foi , lui fin! , de qmi fournir 
ce que nous cherchions, fans parler même de leurt an- 
ciens Confrères qui établit d Rome s\y diftingnent en 
Architecture , en Peinture à- en Sculpture. 

Mait que nous a firvi d'avoir det ijpérancet fi 
bien fondées ? Vainement nous nous fommet atenâut d 
recevoir une lifte de notas glorieux d' Arlïftes & de 
pr-.dnP.hns . Hatre ami t' eft défendu de mut I' envoïer 
pjr M'idcflte ; & nous, nous nous fouîmes vu forcés par 
les refermes decene vertu , d expofer teints motifs .lux 
Arlijlcs , fans pouvoir les rendre finfiblet au Public. 



LE T- 




LETTRE NEUVIEME 



Sur le travail du grand Camée 
de Lapis - lazuli de M Stries . 

vgsjs^J. Ai reçu, Monfieur, l'empreinte 



égard au teins 6c à la perfonne, je veux di- 
re que comme le morceau eft moderne Et 1' 
Artille vivant, vous n'avez pas jugé à pro- 
pos d' expliquer le fujet à la manière des 
Antiquaires. Vous craigniez aparemmenr que 
votre Ouvrage ne parût hàïlle d'une érudi- 
tion trop afedée; ou vous aviei peur de pro- 
diguer des louanges qui vous ari raflent le 
nom d'adulateur (■>. Avec moi pourtant vous 




du Camée de Lapis -lazuli que 
vous m'avez envoïée, de mO- 
me que l'explication que vous 
avez pris la peine de m'en fai- 
re. Dans celle-ci vous avez eu 



Y 



ne 



que ic davrois vous faire au fujer da votre 
Epillémorechnodicée : chaque choie a fon teins ; 
je veux la lire & la relire. Jufqu'à prêtent 
je n'ai fait qu'en prendre la i'ens pour fin- 

donc à cette heure, que de ce qui y a par- 
ticulièrement raport . 

Certainement il n' y a que de la gloire 
à en convenir, quand le Lapis-la/.uli des Ou- 
vrages de M. Louis Siries, elt de la qualité que 
vous dites 6c que j'entends, tien n'elt plus 
lingulier que de femblables morceaux . Le 
grand Camée fur-tout mérite que j'emprun- 
te la penlée du baron le Roy, & qu'imitant 
ce qu'il dit du fameux Camée de notre Sain- 
te Chapelle W je dife à mon tour, que com- 
me l'Agate du roi Pyrrus(') a été la plus 
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rare production de la nature, ainfi le grand 
Carnée de M. Siries cft un chef-d'œuvre de 
l'art des plus extrordinaires. 

L'invention du fujet , &ladifpofiriondefes 
parties, font des prodiges de l'efptit humain. 
Cette inifere des Génies des Sciences & des 
Arts peinte avec tant de naturel, ce triomphe 
de la Mufique exprime fi julie, le caractère de 
chaque figure ii bien rendu, cette bordure 
qui renferme tant dechofes, comme l'hîftoi. 
re du genre humain , la circulation de l' ar- 
gent, Sic. et qui fait voir que le grand mo- 
bile de la Société , c'eft la fagellc des nos Mo- 
narques, tour cela cil du grand & du fubli- 
me. Un Anifte quelque éclairé, & quelque 
plein d'imagination qu'il foit, comment peut, 
ii mettre au jour de ii belles idées? Vous 
avez eu raifon de faire une forte de compa- 
raifon de ce Camée avec le Bouclier d' Ho- 
meret'). Si les Philofophes ont trouvé toute 
la Phylique dans ce dernier, je trouve dans 
l' autre un abrégé de toutes les connoiiTances 
humaines. 

L'exécution delà penféc pourtant ne m* 
étonne pas moins, & je ne fai en vérité, s'il 
eft plus merveilleux que le génie de l'arriitc 
ait ii bien inventé, ou que l'es organes aient 
été en état de faire un ouvrage qui paroît 

y % Knu 

lu . [. , l q paraît 

que (l«ril lUSoit, Il y a <l,ns Htftdi fp»> il Simi Kirlfl». 
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tout au dellus de la main de l'homme. La 
quantité de figures & d'atributs que j'y vois, 
pa '.c celle qu'on aperçait ordinairement dans 
les pierres gravées, & )>;s camées, les plus tra- 
vaillés . 

La manière avec laquelle les fujets font 
traités, cil originale, ce originale avec jufteue 
ti raifon. M. Sirïes ne s'eil point ailécvi à 
imiter l'antique, il s'eil tiré de cet cfelava- 
ge. Car pourquoi vouloir forcer le génie à 
ne pas prendre un certain éilbt , & à relier 
borné à des idées du vieux teins, aux dépens 
de la véiité. Il eil des perlbnncs qui ont 
trouvé à dire de ce que la Muiiquc n'avoir 
pas été repréientée avec les atriburs d'une 
Mule. Ces gens-là n'entroient point dans 11 
peniée du maître. Son idée n'a pas été de 
traiter un fujet d'autre fois, il n'a eu en vue 
que le tems préfenr. La Mufe après rout n' 
eil qu'une enimere qu'on s'eil conlacrée d' 
âge en âge, fans autre fondement que l'ima- 
gination des poètes. Ne peut-on pas prolcri- 
rc une chofe qui clt fans fondement , & y 
fubilituer ce qu'une faine raifon iàit trouver 
de conforme à la vérité! 1 Car il ne faut pas 
prétendre qu'on doive toujours fuivre l'ufa- 
ge & exprimer les choies par les caractères 
dont les hommes font convenus. Cette ma- 
xime n'a lieu que poar les choies invariables. 
L'expreflion pour être julle , doit varier à\ 
proportion du fujet. Si la Muliquc n'eft plus 
une 



Digitized by Google 



DANS LE GRAND CAME'E. 1 75 

une Mure, comme vous dires; fi elle n'elt 
maintenant qu'une coqnetc de chanteufe, M. 
Stries ne pouvoit mieux l'aire que de la rc- 
préTciitcr de la façon qu'il a fait. 

Après cela ma furprife fur h petite (Te 
& h délicatcllè de certains objets , ne cède rien, 
à l'admiration que je viens de marquer. Le 
Singe qui cil entre les mains des Génies de 
l'Optique, cet Homme lequel au bas du pha- 
re regarde avec une luuete de longue vue, 
le Chien qui eil dans le cartouche qui repré- 
fente la dépêche des couriers, les Signes qui 
lijnt fur le globe célcite, &£.(<), tout cela me 
furprend beaucoup; je ne puis les voir Ci non 
avec la loupe ; comment lesa-t-on pu faire ? 

Je fais bien qu'il cil des pierres, com- 
me par exemple, le Cachet de Michel-An- 
ge' 1 ', Icfquellcs fonr également célèbres par 
la belle manière gréque, la délicatclfe du tra- 
vail, la périrent; d;s fu jets , Se une bonne 
quantité de figures . Cependant malgré la 
profonde admiration que j' aï pour des mor- 
ceaux ii précieux, auili-tôt que je regarde 
que les unes font en pierres dures, & que 
les autres font en creux & non en relief, je 
vois qu' il y a entr' elles & le Camée de M. 

Si- 



!c C'.-.nt! EU de Fan. 



1.7* tXCE'LENCC DU TRAVAlt 

Siries une diférence, qui fait que celui-ci a 
toujours un mérite tort particulier . Car aten- 
du que le Lapis - lar.uli ell mêlé de dur & 
de rendre, 1' art i Ile ne peut aler qu'en tâton- 
nant; parce que la matière fous chaque coup 
d'outil peur fe trouver diférente. Et qu'il ne (0 
peut prendre dans le travail une habitude 
qui facilire beaucoup: & pour ce qui ell du 
relief en petit, on fait allez qu'il cil beaucoup 
plus dificilc à faire que le creux. Tel auroir 
gravé des chofes admirables, qui en bas relief 
n' eût fait rien qui vaille . 

Avec cela regarder atentivemeut l'Ou- 
vrage ; M. Siries en a tiré tout le parti pol- 
fiblc. 'A en juger par l'empreinte, on ne 
croirait pas que cela vînt à' une pierre : le 
fond doit Être uni & plat comme une glace 
de miroir. Les ligures y fortent net & jufte, 
comme ii elles y euûeni été pour ainli dire, 
Vrtïi iranchées avec un rafoïr. J'admire dans t'Ac- 
F,"î'v! chitccturc ces cintres des voûtes, ces jambages 
"■V*'dcs portes, ces pilailres qui fuient avec leurs 
chapiteaux, 6c toutes ces faillies à vives atêtes 
fi bien ménagées; c'eft Jà un grand coup de 
maître, il n'éehapera pas aux connoilleurs . 

Les rondeurs des figures font bien enten- 
dues , les plis des chairs, ceux de; draperies 
où il y en a, la légèreté des cheveiiï, &c. 
tout ce qu'il y a de délicat, eil marqué avec 
au- 

i Vov. Cvnftid.M Hic màl. Car. A bM'ib Mu». AS» C.W. 
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autant d' art qu' on le ferait dans une mé- 
daille. Quel Ouvrage, Moniicur! Seulement 
à le fuivre, l'imagination s' y perd. Les ha- 
biles gens d'ici à qui j'ai fait voir l'emprein- 
te, en parlent dans les mêmes termes; Se 
dans ce que je vous marque, je ne fuis pres- 
que que leur écho. 

Ma lettre cependant commence à excéder 
les bornes, & fans vous avoir remercié ni 
fait le moindre compliment. Voilà une façon 
d' abréger aux dépens de 1' honnêteté . Mais 
je vous connois, je fais que vous n'aimez 
pas les cérémonies, & que vous vous conten- 
rez des fentimens d'une lincere afeclïon, tels 
que ceux avec lefquels je me fais un plailir 
de vous dire , que plus reconnoiuant que je 
ne l'aurais l'exprimer, je fuis, 

Monlîeur , 



Votre trit- humble & trïr-obeijfaiir 
Strvittar 



'A Paris ce j. de 7» 1747- 



LET- 



LETTRE DIXIEME 



Sur le grand Carnet de Lapis-lazuli 
de M. Louis Strier. 

Ci, Moniteur, j'étois tour dé- 
termine, après avoir été fi di- 
fus dar^s mon explication du 
Camée de M. Sirîes, de ne plus 
vous en écrire la moindre eho- 
lé. Mais votre lettre même me 
force à rompre le filcncc que je voulois gar- 
der. Vous aplaudiffez rant à ce Camée, que 
je ne puis refter dans 1 indiférenec , & ne pas 
vous répondre- Ce n' cil pas que je veuille 
foutenir vos fufrages de I' autorité de tous 
nos bons connoilléurs qui tiennent le même 
langage que vous: Je pourois vous raporrer 
au moins que M. le baron de Stofch , lequel 
par une poîlcffion d'une fuite des plus com- 
plètes de Pierres gravées, Se de plus de vint-cinq 
mile empreintes en foufre , e(l juge corn pé- 
tant dans ces matières , dir en propres ter- 
mes, que r.e Camée eji une ebofe unique, & 
qu' il ne fe feuvieut pas à' avoir rien vu Je 
plus 
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plus parfait en Lapis -lazuli , ni en relief ni 
en creux , ni dans l' antique ni parmi le 
moderne . H m* importe plus de vous faire 
remarquer, que maigri; la longueur *le mon 
explication , je n' ai dit mot d' une particu- 
larité à laquelle il ne femble pas non plus 
que vous aïcz fait atenrion. 

.. Dans le bas-relief du milieu fous la pla- 
te-bande du parvis & aux piez de la Muii- r\>r>t\ 
que, il y a le nom de M. Louis Siries écrit Fi-, iv. 
de relief en rrès-beaux caractères. C'eiï cet- = ' ' & 
te particularité . Le même M. le Baron de 
bcolch , qui a fait un Ouvrage fur les Pier- 
res antiques grav.'es , fur lesquelles les Gra- 
veurs ont mis leurs noms , a fait oblerver que 
dans tout ce qu' il connoît de pierres gravées, 
& de Camées , il n' en a jamais trouvé que 
deux , dans lesquels le nom de 1' Artille 
foit écrit de relief, aufli bien & avec autant 
de préciiion d) . 

Ges pienes font /' Amour domptant un 
lion du Cabinet de Médïcis , Camée de Plo- 
tarchusfij, Et Jupiter dans un Chariot à qua- 
tre chevaux foudroiant les G.'ans , du Cabi- 
net du Roi des deux Sicile* , Ouvrage encore 
en relief d' Athénion 0). 

Z Voi- 
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Voilà , comme vous voïez , fur «rie cho- 
fe qui nous écbapoit , une obtervarion fort 
précicufc, & qui met à cet ègaid un Arrifie 
moderne dans le mûnie rang, avec deux célè- 
bres Graveurs de 1' Auriquiic. I,e Camée de 



je le puis dire, atendre un dtuin li heureux? 

Je voudrois bien ne pas vous en dire 
davantage ; mais puifijuc je tiens la plume; 
je vous ajouterai ceci . M. biries voulant avoir 
une copie de fon Camée, enLapis-lazuii, de 
même grandeur & parfaitement reflemblante, 
il a ofert la foin me de vingt-mile livres mo 
roij de France à quiconque voudroit la fai- 
re . Ni à Rome, ni dans cette Ville, il n' y a 
perfonne qui veuille 1' entreprendre . Cela 
montre fans doute la grande dificulté de 1' 
Ouvrage. M. Sirics periitte pourrant à vou- 
loir trouver quelcun : cela ne lui feroir 
rien, que ce fut le même qui fît l'ouvrage 
de Lapis-Iazulî , & la monture d' or ; ou 
que deux perfonnes y millenr la main , l' un 
pour le Camée & 1' autre pour 1' euchaf- 
fure. 11 lui fufiroir que la pièce réuflîr , & 
qu* au dire des connoillcurs , h copie reliera - 
blàt à l'original. Voilà un motif d'émulation 

rr d' habiles gens. Vingt-mile Francs, c' eft 
l'argent & un joli point de perfpective. 
Pour le coup je finis, étant &c 



M. Sirics 




■ut bre 

'A Florence ce 13. de 7. 1747. 
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DESCRIPTION 

D'UN CAMEE EN ONYCE 
. OU MCOLO DE TROIS COULEURS 

LEQJJEL REPRESENTE 
LE rOBTRJIT DE S. M, T.C. 

L O U I S XV* 

ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE 

AU MILIEU DES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE. 




] Ous manquerions à l'objet 
que nous avons eu en me- 
tant au jour la Defcription 
des Ouvrages de Lapis-la- 
zuli qui onr fait le fujer de 
: Livre, fi nous ne profî- 
ons d' une ocafion aufli fa- 
vorable qu'elle le préfente, pour anoncer & 
faire connaître :an Public une pièce. qui fort 
Z z de 
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de la main du mime Artiile, c'eft-à-dirc» 
de l'habile M. Siries. Elle renchérit fa>)s con- 
tredit fur ce que nou-. avons publié, quelles 
que foient les merveilles qu'on a lieu d'y 
admirer. Car il s'agir d'un Cames en O yce 
ou en Nicoio, comme dilei.t ks Italiens, 
dans lequel on voie au milieu des douze Si- 
gnes du Zodiaque, le portrait de S.M. T. C. 
Louis XV. à prêtent régnant ; k tour renfermé 
par des moutures, & malgré cela avec des 
fonds li plats & Il polis, que jufqu'à-cc mo- 
ment, on n'a rien trouvé qui puilie en apro- 
clier. Mais avant que d'entreprendre d'entrer 
dans le détail des particularités de ce mor- 
ceau, il cil bon de remonter à l'hiftoire de 
ce qui l'a ocalîonné, & en a été comme L' 
origine . 

Dans le Cours de ce livre, on a va que- 
les Ouvrages de Lapis-lazuli de M.Siries font 
des pièces lingulicrcs, fc que ni ks Anciens, 
ni les Modernes n'ont rien fait d' aufll bien 
travaillé dans ce genre. La narure du Lapis- 
la/.uli, comme on t'a fair l'entir dans la 1.™ 
Éc dans la. IV>' lerrre , juftiftoit en quelque 
façon lés Artifles qui n' avaient pas oK tou- 
cher ectre pierre, ou qui aïant entrepris d'en 
faire quelques morceaux, n'y avoient pas ré- 
ufli . Les témoignages avantageux qu' on a 
donc rendus de la beauté du Crucifix & par- 
ticulièrement du grand Camée , ainli qu'on le 
lecannoît dans les autres lettres. IX."" & X-""» 



Digifeed b/ Google 



» N o n y C E. 183 
& qui fe font trouves les mêmes que les juge- 
niens des bons artilles, ont là-deilùs donné 
lieu à tant de difeours, & fait naître parmi 
les ouvriers, une. Il grande émulation, que 
chez quelques-uns, ce. qui arrive ordinaire- 
ment, elle a dégénéré en envie, Se les a portés 
à dé trader le mérite de l'Ouvrage, en difant 
que dans le fond le Lapis -lazuli cil rendre, 
qu'il n'y a pour le Travailler avec fuccès que 
certains tours du main qu'on, peut trouver 
aiiemcnr, qu'enfin quand de rcls ouvrages 
tour tant de bruit, c' elt parce qu'on encenfc 
la nouveauté & ce qu'on n'a pas acoutume 
de voir. 

Cependant M. Sicies, nous le favons^ n" 
avoit tait tout ce qu'il a tait en Lapis-lazuli , 
que par un principe d' émulation : 'A fentir 
ces expreflions qui ne manquoient pas de lut 
êtte rapotrées, pouvoit-il laiflcr aifoupir cet- 
te même émulation? Non , lorfqu'on connoît 
fon caractère, tel qu'il a été il naturellement 
rendu dans la ÎIL"* lettre, on ne fautoir le 
croire. C elt donc pour cette raifon qu' en- 
core bien qu'il n'eût jamais, travaillé d'autres 
pierres, li non ces pièces de Lapis-Ltzuli, & 
qu' ïl n'eût en aucune façon travaillé les pier- 
res dures, il a voulu faire voir que l' éxecu- 
tion de fon Ouvrage ne dépend point de ces 
prétendus, tours de main fi aifés. C'eft ainli 
qu'il a entrepris de faire ce Camée en pierre 
dure i Ouvrage que tous les conno illeurs. 
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favcnt qu' on ne peut faire qu' a la rone avec 
la poudre de diamant Se. d émeri , en le fer- 
vanc en quelques ocaiions de la pointe de dia- 
mant ; Ouvrage en un mot, qu'on ne peut 
conduire au point de perfection où ii fe trou- 
ve, qu'en eniploïanr loir du côté d'une fine 
théorie, foit de la part de la plus exeélente 
pratique, tour ce qui peut concourir à per- 
fectionner l'Art. 

La pierre cil une Onyce de trois couleurs, 
c'eit-à-dirc, pour parier en naturalise, une 
Onyce qui eft formée de trois lits, dei quels 
celui de delVus eit couleur de marron ou 
châtein; celui du milieu qui n'a pas l'épait 
feur d'une carte, blanchâtre; & le dellbus brun . 
On voit la grandeur de la pierre dans la Plan- 
che féconde ■ L'Artiile fur cette pierre vou- 
lant donc faire le portrait de S.M.T.C. il s'eit 
fervi de l'idie quepréfente le corps de la dévife 
des Roix de France, qui cil le tbleit; je veux 
dire qu'il a mis ce portrait au milieu des 
douze lignes du zodiaque, comme nous voïons 
que quelques anciens Artilles") ont fait, en 
gravant le foleîl lùr des pierres, même com- 
me l' a fait encore dans la médaille de la 
naifiance de Louis XIV, Manger célèbre Gra- 
veur du iiecle paflet*). Mais M. Sirics pour 
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tout cela , n'a pas copié ces habiles maîtres : 
s'il a eu la même idée, il n'a pis laiiTé de 
la rendre originale . 

La tête du Roi qui eft de profil, eft 
renfermée par une belle moulure, autour de 
laquelle dans un efpace moins large qu'une 
ligne, qui forme comme une bordure, il a 
placé les Signes en les renfermant à leur tour 
par un filer. Le lit brun iert pout les fonds 
de tour le Camée , de même que pour les li- 
gnes qui font les reliefs les plus bas , & de 
même que pour le filet qui termine entière- 
ment la bordure . Le vifage du Roi qui ctt 
d'un relief moins bas, auili-bien que partie 
de la moulure qui eft au tour du bufte , eft 
tiré du lit blanchâtre. Et tout ce qui eft 
plus relevé en bouc comme les cheveux, le 
lourcil , la cuirafle , la baguete & la gorge 
de cette même moulure, tout cela eft fait 
du lit châtein . 

La raifon pour laquelle les Signes qui 
font dans la bordure, fonr du lit brun, aïniî 
que le fond, c'eft que l'Artifte a donné à cet- 
te partie de la pierre un peu de talus en 
dehors , afin que le portrait du Roi , qui eft 
ce qui doit dominer , fortît mieux ; & que mê- 
me l'œil dans ceux quiregarderoient le Camée , 
fût moins fatigué, moins diftrait dû fujet prin- 
cipal. Toutes chofes qui n'auroient pas été 
de la forte, (I les Signes eufTeni été blanchî- 
mes au couleur de marron. 

Le 
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Le Portrait d' abord , ce qui cft le prin. 
cipal, dt parfaitement refleniblanr , & on y 
peut admirer dans le dérail, une grande fuite 
de coups de. iiiaîrre placés à .propos . Dans 
l'œil, il cft je ne fai quoi de vif qui femble 
montrer la vie même; certaines malles char- 
nues formées parles mufcles du vifage, lcfqucl- 
lcs n' éduperent jamais aux anciens, y font 
marquées, telles qu'on les trouve dans les 
phiftonoiuies bien caractérisées . Les Cbeveux 
y jouent naturellement, la frifure n'en cft 
point afeiîlée. On y remarque à leur naillance 
comme les coups de peigne, & enfuite on y 
trouve cette efpecc de défordre, inféparable 
à cet égard de l'avion d'un héros qui ne fe 
gêne pas pour la parure. La poiition du corps 
elt noble, elle eft majefteufe, fit telle qu'elle 
convient à un Monarque. La cuirallê du Roi 
cft bien mitée dans fon caraéïere, cela a un 
air de fer; il étoit jufte que l'artifte qui (ait 
iï bien manier l'acier, le lut aulH parfaite- 
ment caraelétifer . Mais là, dans cette cuiraf- 
fc, il cft un ornement de fon invention qui 
répond à la poitrine, un Séraphin qui érend 
fes ailes. Ceft un atribut qu'il a cru devoir 
convenir au Roi rrès-chrérien Se à un Prince 
qui par préférence à d'autres titres pompeux, 
a mçriré le nom précieux de Louis le bien aimé. 
Une fraize qui cil autour du col, Et le cordon 
bleu qui eû fur l'épaule, font dans la plus 
ex a- 
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exafle vérité, le jeu qu'ils doivent faire, les 
plis, Je fuïam, tout y eft. 

. 1/ Anille -après cela n'a pas oublié qu'il 
avoir pris place M parmi ces maîtres qui onr 
mis leur nom fur les pierres gravées; il a mis 
en relief les deux lettres initiales du -lien fous 
le bras du Roi ; place gloricufe fans doute, 
mais qui peut convenir à un Artïltc qui a eu 
l'honneur de travailler à des ouvrages pour 
le propre fervice de la perfonne de S. MJ->, 
, L» moulure qui eit autour du portrait, 
eft formée d'une baguete, d'une gorge & d' 
un filer. La baguete & la gorge font, comme 
nous l'avons dit-, de couleur marron, & le 
filer eft blanc. Mais.ce qui y eft de remarqua- 
ble, c'eft la préciiïon avec laquelle toutes ces 
parries lont tirées ; on diroir afturément que 
ç' eft 1' ouvrage d* un tour ovale . 

Dans la Planche. IL on voit la difpolition 
des Signes. Renfermés qu'ils font entre deux 
moulures & dans unefpace auffi reflèrré qu'il a 
été dit, c'eft-à-dire moins large qu'une ligne, 
puisqu'une ligne méfure les moulures & l'efpa- 
ce qui eft entre - deux , ils ne biffent pas d'être 
ifolés. On doit juger par là de leur pétiteffe. 
Il nous paraît aulTi qu'en relief ce font les plus 
petites figures qu'on ait jamais vues. Cepsn- 
dact elles n'en font pas moins bien caraéléti- 
fées : h Vierge vole , le Verfeau fait fes humides 
A a pré- 

1 Vo;. uii. x. p.i?». a lltÛOrÛv*«£efcol| lui. Il f *. 
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prifens à la rerre.les Poilfons fraient, les Gé- 
meaux s'euibranent, &c, chaque figne cil dans 
le vrai. Après tout, la main qui a fait cet 
ouvrage, cït la méiiie- quL a fait les petits ei- 
feaux d'or dont il a été pàrlii , la paire defquels 
ne pefe que la vintieme partie d'un grainW. 
Non en relief , nous ne le croïons pas, l'Anti- 
quité n'a pas donné de 1+ petites figures;. 

Mais parlant d'Antiquité, voici où il faut 
du moins qu'elle cède, c'eft pour les fonds 
renfermés; de cet ouvrage, qui font lï plats , 
11 unis, fi polis, qu'on n'a vu abfolument rien 
d'aprochant, "A quoi bon pourtant le dire, 
nous? Laillons prûner ces merveilles à qui il 
convient, & cédons la parole à de grans con- 
noiflèurs. C'eit M. le Baron de Stofch qui 
yarlc. Certainement, dit-il, une Médaille n'a 
fas des fonds plus unis m liùfaus plus unifor- 
mément que ce Camée-, & fi on veut excepter 
quelques Médailles eifelées-, on réparées 
nétolées avec le cifelet, après avoir été jetées 
en moule, ouvrages très-rares Rentrés- pe- 
tit nombre de deux fenls maîtres, Guillaume 
Dupré Parifien , & Cormau Romain <»J lesquelles 
ont de très-beaux fonds bien unis, on n'en trou- 
vera aucune autre dont les interftices entre 
les figures & les lettres, foient attjfi flattés . 

Mais lorsque M. le Baron parle de la 
forte, il ne fait que préparer les cfprits à une 
plus 

i. U Prcmi» vivoit WHeui. [V.le fcwnd tni bMCO.1 X, 
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plus grande admiration . Gar ces Médailles , 
c'oll du: mirai qu' on .made ailémenr, & H 
s'agit d'une pierre dure.; Aufli cet illuilre 
Antiquaîrc.après avoir cité ù ce fujet les plus 
bellcsOnyce!. StSardoines travaillées en relief, 
que l'on connoit communément fous-le i.oin 
de Gantée, iait-ilobferver, Que dans tes fonds 
renfermés entre tes interfaces des reliefs, ni 
(es. Anciens ni les Modernes »' ont pas fit faire 
m t pian>uni.. Ce qui.lui feroir. croire, Que 
M. \lfitdi . .Stries a trouvé, queîqu' infiniment 
inconnu aux autres graveurs, entièrement AU 
firent de la roue qui tourne fur fou centre-, 
& des. pointes. Je, diamant encbajjées dans des 
poinçons, Qui Jout les infi rumens dont ■ on a 
fait ftjage jusqtï s préjént'; puisque dans le 
Camée de cet Ârtifie , le fond eft ■ anjfi uni), 
aujji net , & aujji poli, que tout ■ le refte de 
l'ouvrage. Telles font les expreflïons de M; 
le, Baron de Srofch: Et de quelle autorité ne 
feront-ellcS' pas? ■ . \' :■>*::■> :ru.=J 
Mais pourtant . quel eft cet inftrument ïn- 
connu? L'Artiile a-t-il donc quelque fecret 
extrordmaire ? PenCeroïr-on que. comme ii a 
inventé l'Art d'endurcir l'Or Sa de le .-mettre 
en état, de trancher & couper- même -da'-P 
acier, il eût trouvé auifi celui d' amolk les 
fierres & d'en, faire des empreintes à -Ton 
gré? Non, non; la pierre ne change pas d'état 
dans fes niair.s: elle eft toujours dure; il ne 
l"a pas flicmc aflez maniée pour en pouvoir 
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tirer un parri comme .magique. Les morceaut 
de Lapis - lazuli dont on a .parle , (ont fes pce^ 
niiers ouvrages en pierre, 8c le Camée que 
nous décrivons, cft. la première choie qu'il 
ait faite en pierre dure; c'eit foa coup d'elîài. 

Tout le iecret de M. Siries,. rous l'allu- 
rons d'aprèslui, c'elt fa patience extrême, 
fa fcrupuleufe atention, fon prodigieux amour 
du travail,, fort émulation pour la perredion 
de il' art . Il n'a pas deifecrei particulier,, il 
ne travaille dans ce gcnrc.de gravure, que 
de la même façon qu' on a fait dès la naif- 
fance de cet art. Ec rans les tems- les plus. 
grolDers de l'Egypte t')s il ne le fêrt, pour 
tout dite» que de laroue» que des poudre & 
■dur.es, que de la pointe de diamant.. Voilà, 
tout fort artifice Vieux ufages, comme on 
voit , qui . néanmoins produilent dans notre 
Jîecle, Ge: qu.' on . n'a jamais vu ; 8c qui fans- 
doute, feront ! multiplier tes chefs - dveuvre - M. 
Louis SirieS: ouvre les voies» il fraie la route: 
& lui ii de décourager les A miles, il aflure 
qu'on peut faire beaucoup mieux. Il le pro- 
met en, fe propofatit pout exemple, & en 
proteflant que s'il travaille quelquMutrc pier> 
çetil 1' emportera, fur ce qu'il vient de faire. 

Mais comme ce n'elt pas, alTez de pro- 
mettre. & de faire elpcrec aux Arrives que 
. • leurs. 

; i. MileBiruD, it Sm&h . ict, p.™*-. tem.de l'F„p, e . L. 
rronunicuj. de U plus profonde >r»iil de [j mut ; cil plifliie-- 
•nlia^iirt, R qui piioilfîiit det, nient lewnooilfitle,. 
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leurs fatigues dans de : telles entreprifes , ne 
feront ni fins fuccès ni fans fruit , M. Siries 
proppfc à ceux, qui voudront faire en Lapis- 
h/.uli des pièces femblablcs à fon Crucifix 8c 
à l'on grand Cam^e,. tels qu'Us, font montés, Se 
en Onyçe ua Camée comme le Tien, de la 
manière auffi dont il eft garni I') , il leur pro- 
pose , dis-jc, de donner du Crucifix, -cinq mile 
livres de Érancc, du grand Camée, vingt mile 
livres, Se du Ornée dO.jyce, autres cinq mille 
livres, toujours de la même monoie . Et 
prenons garde à ce fujet, que ce n'eft de fi 
part, ni force de défi ni oftentation . C'eft uni- 
quement fon zélé pour un art lî beau, & les 
vues qu'il a que les Modernes puilfcnt l'em- 
porter fur les anciens Attires, qui l'engagent 
à vouloir faire faire des ouvrages qu' il fait 
d'ailleurs où pouvoir placer. 

Ce que nous avançons au furplus,. n'eft 
point de ces paroles en l'air fur lefquelles il 
n'y..a -nul-fond à faire. Nous rongitions-d" 
écrire des chofes avanturées. M- Siries. nou^ 
l'a dit lui-même, il l'a. répété dans les meil- 
leures compagnies; & nous favons combien" 
on peut comter lut fa parole^ d* honneur . 
Si quclcun fc prêtent a pour entreprendre de 
faire ces pièces, il fera prêt à prendre; les 
engagemens convenables, il donnera, même 



i Cm uni. pifari auront Icun .iront Finit, noui ne Iti dfrii- 



bien 



i Cts uni) fi&ci lurent Icun ïirom 
glinituin, c' ttl- 1-diïe des m- voni 
thlSttua fl"itulitr(|ijm)t(ilfti- piiîl 
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bien des facîiircs . Par exemple , les montu- 
res & en.haiiijrcs qui iorneut ces pièces & 
qui ferveur à les rente* mer , quoiqu'il les 
falle de fâ main, il n'exige, point que les 
Artîlles qui feraient ces morceaux , Aillent 
obligés à les faire auffi eux-mêmes. 11 leur, 
bille la Jiberré de les taire faire par qui ils 
voudront, pourvu que ce l'oit dans le gout 
de l'es originaux, & qu'au jugement- des con- 
noilieurs ,. les ouvrages qu' on ; aura faits s 
fuient, d' exactes copies de ceux qu'il' propofé 
pour mudeles. . 

f i n. . ; ';.,[ 
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FAUTES 'A CORRIGER. 

PAge xrr.lig.^lifcz imagine". Car il fait un fetis in- 
divifible avec qu' on &c. 
Page I. lig, II. lifez Jet tonnoijfeurs font furprit tout 
tomme moi. Parce que le font le conftruiroit avec 
étonnf qui elf an Singulier. 
Page 8. lig. 18. lifcz Je mime gout, Pag. ri. lig. 17. 
lifcz pefent ta plut la. Page 25, lig. 11. lifcz com- 
me eu font formét 1er. Page 28. lig. 6. lifeî font. 
Pag. 3;. lig, 9. lifez * d'une grande . Page 59. 
lig. 27. lifez 1706. 
Page 64. lig. 11. lifcz jVw. Page 6$, lig. 1. lifei 

remarque. Ce font des Impératifs. 
Page 7t. lig. 4. lifez J Ttthnite , /fj»#f « deja fait 

le Va Te que tu voit , fait J frtfent. 
Page 78. lig. 16. lifez Fiant. J.Oper, C crt-à-dire, 

Plant. Jofepb. Operarii. 
Page 8;. lig. 19. lifez Je tout 1er honntter - grnt , 
Page 138, Obfervez que l'enfant qui léme, tient le 
grain qu' il prend dans les facs , en une forte de 
pochete qu' il tient à la main . 
Page 140. lis. 14. lifez e'toient prit! J jeter V ancre, 
Page 142, lig. 27. lifez 159. Page 144. lig. ît. lifez 
Il'ïl. Page 19I. iig. 7. lifez H propofe , dit -je , 
de leur donner , 
Quelques autres fautes qui peuvent nous échaper, 
qu' on 'nous les pardonne , Nous imprimons dans 
un pays cù l'on a peu de feccurs,en fait de Lan- 
gue Françoife ; & tout le monde fait , combien 
un Ecrivain plein de fa matière, lit mal fes Ou- 
vrages . Les maîtres de la langue, les Bouhours, 
les Eellcgardes , &c. , ont fait eu*-mfmes des 
fautes, qu' ils n' ont «connues qu' aptes leurs 
imp reliions . 
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